
Où va T Allemagne?

LE COURANT REVISIONNISTE

Les violents demandent la revi-
sion de toutes les frontières et
de tous les traités d'autres
critiquent les réparations, le
désarmement et le couloir
polonais les plus modérés
songent à un moratoire et
à un nouvel aménagement

du plan Young

Berlin, 23 octobre.
Dï NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

La session plénière du Reichs-
tag ayant été renvoyée au 3 dé-
cembre, le cabinet Brüning a
maintenant devant lui six semai-
nes de relative tranquillité pour
préciser ses vues sur les divers
problèmes qui préoccupent à
l'heure actuelle le public et les
milieux politiques en Allemagne.

Ce délai de silence, obtenu
après une rude joute oratoire,
n'est pas bien long. Le chance-
lier Brüning, dont le sang-froid
;et l'habileté manœuvrière ont su.
pour un temps, triompher des
attaques de l'opposition, va se
hâter de l'utiliser. Subitement
renforcé par l'union sacrée, que
réalisèrent contre les démagogues
d'extrême droite et d'extrême
gauche les partis d'ordre, le gou-
vernement ne saurait pourtant
se faire d'illusions, ni sur la soli-
dité, ni sur la durée de cette
union.

La raison a vaincu. Mais cette
victoire est trop générale et trop
brillante pour n'être point fra-
gile. De même qu'il n'y avait pas
lieu de prévoir un revirement
radical et de crier au danger de
guerre lorsque six millions d'Al-
lemands sur trente-six millions
ont voté pour les nasis, il ne faut
pas aujourd'hui pécher par opti-
misme et croire que les difficultés
apparues à la suite des élections du
14 septembre soient définitive-
ment écartées. Gardons-nous, à
l'égard de ce qui se passe aujour-
d'hui chez nos voisins de l'Est,
d'impressions hâtives et d'opi-
nions sommaires. Nous serions'
sûrs de nous tromper. Ce pays a
toujours été compliqué. Il l'est
plus que jamais. Pour savoir où
il va, il convient de J'observer de
très près et avec des yeux exercés.

Le chancelier a donc fait pré-
valoir la raison. Dans ce louable
[effort, il a été soutenu par tous les
partis et tous les hommes
conscients de leurs responsabi-
lités. Toutefois, bien des indices
laissent prévoir qu'il se trouvera
bientôt tenté de suivre le courant
contre lequel il a paru se dresser.
Ce courant, c'est le revision-
nisme.
Le courant révisionniste

C'est un courant puissant et
multiforme. Il a toujours existé
depuis que, par la défaite, l'Alle-
magne s'est sentie humiliée et
diminuée, mais il fut longtemps
souterrain, puis chemina à demi
çaché. Ce qui est nouveau, c'est
qu'il s'étale maintenant à ciel
ouvert et s'apprête à couler à
pleins bords.

A un degré plus ou moins
accentué, selon les partis et les
tempéraments individuels, tous
les Allemands sont révisionnistes.
Il serait vain de se le dissimuler.
Tous estiment que leur patrie fut,
après la guerre, durement traitée
et que les jugements alors pro-
noncés doivent t nécessairemeni
être revus et corrigés. La « vo-
lonté de puissance » est si forte-
ment ancrée dans l'âme de ce
peuple, que je ne connais aucun
Allemand, même franchement
républicain, qui ne regrette la
splendeur passée.

Il y a des Allemands revan-
chards mais ils sont certaine-
ment peu nombreux. Trop prati-
,ques et positifs pour se nourrir
de billevesées, les Allemandss
d'après guerre, dans leur écra-
sante majorité, estiment que la
guerre a mal payé, qu'elle est
devenue un moyen inopérant
pour reconquérir sa place au
soleil et qu'il est à notre époque
des méthodes moins périlleuses.
plus subtiles et d'une efficacité
plus sûre.

Plus ou moins ouvertement,
avec éclat ou avec circonspec-
tion, le revisionnisme est aujour-
d'hui le mot d'ordre commun à
tous les partis politiques. Au bout
de dix minutes de conversation,
un homme d'Etat ou un politi-
cien allemand, qu'il soit de la
droite, de la gauche ou du milieu,
en arrive toujours à formuler des
regrets, des plaintes, des réclama-
tions, et à exprimer finalement
l'avis que tout irait mieux dans
le mon le el dans le Reich. si l'Ai-
lemagne était plus exactement
comprise et si ce qu'ils appellent
ses désirs légitimes étaient écou-
tés à l'étranger avec plus d'atten-
t:on.

Certes, un Al!emand poli et da
tendances modérées n'ira pas
jusqu'à vous parler carrément
de revision, surtout si vous êtes
Français, mais tout ce qu'il dira
ne tend qu'à cela, n'a que cela
pour objet. Directement ou par un
chemin détourné, on en revient

M. Frtck, un des lieutenants d'Hitler, qui
préside la commission des affaires étrangères

du Reichstag

toujours à cette grande affaire.
Les entretiens politiques que l'on
peut avoir ici sont, par ce fait,
d'une désespérante monotonie.
Trois degrés de revisionnisme

L'Allemand 1930 est révision-
niste. S'il est très gourmand, il
voudra reviser toutes les frontiè-
res et tous les traités. Si son appé-
tit est moyen, il convoitera de pas-
ser au crible de la plus sévère
critique le principe des répara-
lions, le désarmement et le cou-
loir polonais. Enfin, les moins
exigeants se contenteraient d'un
bon petit moratoire et d'un nou-
vel « aménagement du plan
Young.

En somme, les nazis expriment
d'une façon inconvenante et bru-
tale ce que d'autres pensent en
secret. Le national socialisme est
la manifestation bruyante et scan-
daleuse d'un état d'esprit que
l'on retrouve, sous une forme
plus contenue et plus nuancée,
presque partout en Allemagne. Si
les partisans de M. Hitler ont
déjà quelque peu perdu de leur
popularité, ce n'est pas, soyons-
en certains, à cause de leurs
revendications extérieures trop
énergiques, mais uniquement
parce qu'à l'intérieur leurs exi-
gences sociales menacent le capi-
tal et la propriété privée. Les
nazis ne sont pas réprouvés par
l'opinion allemande- en tant que,
« nationalistes », mais, si l'on peut
dire, en tant que « socialistes
révolutionnaires
L'offensive d'hiver contre
le plan Young

Etant donné cet état d'esprit
qui, sous l'aspect sincère, est de
date assez récente (Stresemann
était, certes, pour toutes les revi-
sions, mais il n'en parlait _guère
et savait empêcher ses compa-
triotes d'en trop parler), nous
allons très probablement assister
cet hiver à un vaste déploiement
de la campagne revisionniste. A
vrai dire, elle a déjà commencé
au printemps dernier. M. Trevi-
ranus en fut le plus notoire cham-
pion. Mais il s'engagea dans une
fausse direction, et, cette fois, on
va s'y prendre autrement.

En présence de la crise écono-
mique mondiale, qui affecte l'in-
dustrie et le commerce allemands,
le principal effort du revision-
nisme portera sur le plan Young.
Les dirigeants allemands doivent
se dire « Comment manquer une
pareille occasion » Aussi, le
D' Schacht voyage-t-il en éclai-
reur par delà l'Océan et des arti-
cles de presse, d'inspiration visi-
blement officieuse, ont déjà ouvert
le feu.

A la commission des affaires
étrangères du Reichstag, que pré-
side le D' Frick, le lieutenant le
plus talentueux d'Adolf Hitler, il
y a quatorze voix pour le gouver-
nement et quatorze contre. Il!
serait. bien surprenant, dans ces
conditions, qu'à plus ou moins
brève échéance, le D' Brüning ne
s" montrât pas, lui aussi, il est
vrai, avec beaucoup de prudence
officielle, tant soit peu revision-
niste. Lucien BOURGUÈS

Lire à la troisième page les déclara-
tions, à Francfort, de M. Severing,
ministre prussien de l'Intérieur.

Une image transmise par T.S.F.
d'Australie en Europe

Londres, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Pour la première fois, une image a été

transmise par T. S. F. d'Australie en
Europe

L'expérience a eu lieu aujourd'hui avec
une photographie du célèhre aviateur
Kinpsford Smith. Elle a été envoyée par
la station de T. S. F. de Rellan (Austra-
lie) et enregistrée fi. Radio House, à
Londres.

Des bandits américains pillent
en plein jour une bijouterie

Londres, 23 octobre (dép- Petit Parisien.)
On mande de New-York à l'Exchanae

Telepraph que quatre cambrioleurs ont
pénétré de bonne heure ce matin dans
la fameuse bijouterie Segman et Ahra-
hama, qui se trouve en plein coeur de la
cité

Flegmatiquement, ils ont poursuivi
leurs opérations dans toutes les salles,
v compris le sous-sol, puis, munis de
feur butin qu'on évalue dol-
lars. 113 ont pris le large.

Ils ont témoigné d'iutant plus de sang-
froid qu'ils ont commis le cambriolage
alors qu'il y avait de nombreux agents
autour de l'immeuble et que la rue était
pleine d'ouvriers se rendant au travail.

LE RETOUR EN FRANCE

DE M. DOUMERGUE

L'ARRIVÉE A TOULON
Toulon, 23 octobre (d. Petit Paris.)

Si le départ du Président de la
République s'était effectué par un
temps radieux, son retour, par con-
tre, a eu lieu par une mer agitée et
un mistral violent. Malgré la forte
houle, le Colbcrt a marché à bonne
allure et à 15 h. 15, après le simu-
lacre d'attaque par les sous-marins,
le croiseur franchissait la grande
passe de la rade de Toulon et venait
s'amarrer à un coffre, tandis que les
navires présents tiraient les salves
réglementaires.

A 16 h. 30, le Président descend
dans la vedette amarrée à la coupée.
M. Doumergue prend congé de l'état-
major du Colbert et serre cordiale-
ment la main du commandant, qu'il
remercie de sa cordiali'lé., L'équi-
page, rangé à ta bande, pousse des
vivats, tandis que le canon tonne de
nouveau. Il fait un temps affreux, le
vent a encore fraîchi et les vagues
grossissent. Le Président doit s'abri-
ter dans la cabine arrière.

Heureusement, Ie trajet est court.
La vedette présidentielle aborde
bientôt au quai rle l'Horloge, ou,
stoïques sous la brise de plus en
plus violente, attendent les nerson-
naliléa officielles, te préfet du Var,
le préfet des Bourhes-du-Rhône, les
amiraux, généraux et la municipal-
lité.

Le Président, souriant, ne paraît
pas avoi.r souffert de son voyage
pénible. Il serre cordialement la
main à chacun, et conduit par
M. Dumesnil, ministre de la Marine,
passe en revue la compagnie d'hon-
neur des fusiliers marins et salue le
drapeau des canonniers. La musique
de la flotte joue la Marseillaise.

Le Président monte en wagon et,
à 16 h. 45, le train présidentiel
s'ébranlait pour filer directement sur
Paris.

La reine d'Espagne
est partie pour Londres

La reine s'entretenant avec une dame de la
colonie espagnole

MORTEL ACCIDENT D'AUTO
PRES D'ÉTAMPES

Une des victime* est Mme Colson,
femme du directeur des routes au

ministère des Travaux publics
Etampes, 23 oct. (dép. Petit Parisien)

Dans un cabriolet qu'elle pilotait
elle-même, Mme Colson, née Ro-
berte-Rachel Douvillé, dont le mari,
conseiller d'Etat, est directeur de la
voirie routière, et demeure 6, ave-
nue Emile-Deschamel à Paris, se
rendait, hier soir, à Pau pour voir
son fils. Elle avait près d'elle un
chauffeur du ministère des Travaux
publics, M. Just Nicolet, domicilié 95,
quai Gallieni, à Suresnes.

A 19 h. 15, sur la route d'Orléans,
non loin du camp d'aviation de Mon-
désir, l'auto, qui roulait à 70 à
l'heure, dérapa sur la chaussée souil-
lée de terre argileuse par les char-
rois de betteraves, puis montant sur
le bas-côté elle alla donner avec vio-
lence contre un arbre.

Mme Golson et le chauffeur furent
tués sur le coup. Leurs cadavres ont
été transportés au dépôt mortuaire
de l'hôpital d'Etampes.

1 DEUX
MÉLODIESpar Léon LAPAQE

Près de Lyon

un propriétaire
et sa tante

sont as&ommés
à coups de marteau

LE VOL EST LE MOBILEDU CRIME

Lyon, 23 octobre (dép. P. Parisien.)
Un crime odieux vient d'être dé-

couvert, à une dizaine de kilomètres
de Lyon, aux Péroliers, commune
d'Ecully.

Comme à Vals-les-Bains, les vie-
times, M. Cv Bergeron, cinquante et
un ans. propriétaire, veuf, sans
enfant, et sa tante. Mlle Péant,
soixante-quinze ans, ont été assom-
mées à coups de marteau dans la
ferme où ils habitaient et qui com-
porte deux corps de bâtiment d'un
seul étage, séparés par une cour.

.NI. Giraucl, facteur des postes, pas-
sant cet après-midi devant la mai-
son, fut étonné de voir la porte don-
nant sur la route entr'ouverte, alors
que àtlle Péant. très méfiante, la
tenait toujours fermée à clef. Avec
un habitant du hameau. M. Desser-
tine, auquel M avait fait part de sa
surprise, le facteur entra dans la
cour. puis dans le paument, ae
droite. A ce moment, les d,eux hom-
mes reculèrent, d'horreur entre le
cellier et la cuisine giçail le cada-
vre de Mlle Péant, «tendu sup le dos,
la tête recouv'erte d'une couverture;
près d'elle était un matelas que l'on
semblait avoir traîné là comme pour
dissimuler le corps. La malheureuse
avait la. tempe droite fracassée. Un
désordre inouï régnait dans le cel-
lier et dans la cuisine.

Les deux hommes coururent aver-
tir la gendarmerie de Tassin-la-
Demi-Lune et celle d'Ecully. L'adju-
dant Pigeard et les gendarmes Cou-
turier et Renaudin accoururent.
Après avoir constaté à leur tour l'as-
sassinat de Nille Péant. ils s'inquié-
tèrent de M. Bergeron. Ils pénétrè-
rent alors dans le bâtiment situé de
l'autre côté de la cour. Dans le cou-
loir d'entrée ils virent à leurs pieds
une flaque de sang qui s'était for-
mée goutte à goutte en traversant
le plafond. Ils montèrent rapidement
dans la chambre de M. Bergeron, où
régnait un désordre incroyable. L'ar-
moire à glace était tombée à terre;
le lit était défait les deux matelas
gisaient au milieu de la pièce l'un
sur l'autre; en soulevant les mate-
las, ils trouvèrent le corps de
M. Bergeron étendu sur le ventre,
la nuque enfoncée à coups de mar-
teau sauvagement appliqués.

Au rez-de-chaussée, deux petits
bassets, lea entais. de chasse de M.
Bergeron, étaient couchés, le sang
de leur maître tombant près d'eux.

(La suite la troisième page.)

Le capitaine aviateur Romero
arrêté en Espagne

Madrid, 23 octobre (dép. Havas.l
Les journaux annoncent ['arrestation

du capitaine aviateur Romero, récemment
nommé sous-gouverneur du Saharaespa-
gnol, à la suite de commentaires trop
vifs au sujet de l'arrestation du com-mandant Franco.

A UX PAYS TORRIDES DES PÊCHEURS DE PERLES

SAINT JOHN PHILBY
CITOYEN ANGLAIS,

ministre tout-puissant

encore que secret
de l'Arabie indépendante

Basé à l'Arabe d'Arabie, c'est-
à-dire portant le mince collier
autour des joues, une barbe en
point d'interrogation au menton,

,un Européen à la démarche calme,
au regard volontairement bien-
veillant, allait de marchand de
perles à marchand de perles dans
le souk de Djeddah.

Ce n'était pas un acheteur. Les
acheteurs qui, naguère, fréquen-
taient Bombay, se dirigent aujour-
d'hui sur Bahrein. Un amateur?
Mais de quoi? De mouches? de
moustiques? de fièvre? de choléra?
d'eau salée? d'ophtalmie? L'homme
paraissait trop d'aplomb pour tant
d'originalité! Ce n'était ni le mi-
nistre anglais, ni le hollandais, ni
le chargé d'affaires français, ni le
russe ce n'était ni le consul ita-
lien, ni le persan, ni l'égyptien.
L'Européen promenait, d'ailleurs,
tantôt un .œil. tantôt un autre
dans mon rayon d'action. Mais,
visiblement, mon existence ne
lui causait aucun souci. Il mit
quatre ou cinq morceaux de cali-
cot rouge dans la poche de son
pantalon et, riche ainsi d'un nou-
veau lot de perles, entouré aussi-
tôt de son escorte de mouches, il
partit par le labyrinthe.

Il marchait comme chez lui. Les
Arabes semblaient trouver fami-
lière sa silhouette. Lui s'arrêtait,
leur parlait, et toute sa personne
proclamait que rien n'était plus
naturel que les choses de ce pays,
y compris le climat hors nature,
la maigreur inhumaine des chats
et le S. 0. S. que les chèvres, au
lieu de chevroter, lancent nuit et
jour à l'entrée du désert!

Il arriva devant un véritable
château fort, l'une de ces fan-
tastiques maisons de Djeddah
dont on se demande si elles s'élè-
vent du sol ou d'un rêve extrava-
gant. Celui qui l'avait fait cons-
truire aurait pu tout aussi bien
concevoir les Pyramides. Là entra
l'homme qui venait d'acheter des
perles.

C'était M. Saint John Philby, un
Anglais.

Le personnage jouissait d'une
renommée retentissante dans cette
partie du monde. Et je restai à
rêver devant sa forteresse.

En partant pour ces pays, je
n'avais, certes, pensé à tout. En
tout cas, j'avais négligé l'Angle-
terre. Elle n'était, dans mon idée,
ni locataire de la mer Rouge ni
propriétaire du golfe Persique.

LE CHATEAU DE MAISONS- LAFFITTE MENACE DE S'ÉCROULER

La façade principale du château

Les ptuies abondantes qui sévissent
depuis de longues semaines ont mis le
ohateau de Matsons-Laffltte en grand
danger d'écroulement.

Un ingénieur des mines viendra Inces-
samment proeéder à un examen minu-
tieux de la situation et prendre les me-
sures urgentes qu'elle comporte: en tout

premier lieu, l'arrêt de la circulation
aux approches du château.

Déjà, avant la guerre, les mômes cau-
ses avaient produit les mômes effets,
mais beaucoup moins graves qu'à l'heure
actuelle. Des travaux de réfection avaient
été décidés en 1913, mais la guerre sur-vint et, depuis. les choses en restèrent

L'espèce de chAteau

Cela je le croyais parce que j'étais
un ignorant, un jobard qui ne veut
considérer les choses que lorsqu'el-
les sont officiellement enregis-
trées. A mes premiers pas, mes
yeux s'étaient ouverts tout grands.
Ainsi, pour débarquer dans ma
fameuse île Bahrein, si jamais j'y
arrivais, il me faudrait la permis-
sion de l'Empire britannique.

Eh dis-je, l'île est indépen-
dante. Je me suis renseigné; elle
appartient à un cheik arabe. Je
sais même son nom, que j'ai
appris par cœur et que je répète
chaque matin c'est le cheik
Hamad bin Isa Al Khalifah.

En êtes-vous sûr ?
Il a cinquante-cinq ans, un

frère poète, un faucon de quatre
mille roupies, un lévrier bleu et
quatre femmes couvertes de per-
les.

Il vous faut, monsieur, le
visa anglais. Ne m'avez-vous pas
dit aussi que vous vouliez aller
aux pêcheries de Dubai ?-Si fait.

Dubai est sur la côte des
Pirates.

-Exactement, monsieur.
Alors, il vous faudra la per-

mission de l'Empire britannique.
Celle des pirates me suffira

peut-être ?
Non point. Les pirates,

quand ils sont de bonne humeur,
ne laissent approcher que les
voyageurs recommandés par
l'agent spécial de S. Mo. George V.

Et pourquoi, monsieur ?
Parce que, lorsqu'il en est

autrement, les destroyers anglais
leur envoient des coups de canon.

Alors, où puis-je rencontrer
cet agent spécial ?

A Bushire. Il y est gouver-
neur.

Par saint Georges Bushire
est en Perse comment un An-
glais peut-il être gouverneur du
port de la Perse ?

Par saint Jean-Bouche-d'Or,
c'est parler comme un Français

Et mon informateur inconnu
disparut derrière un rideau de
moustiques.

M. Saint John Philby, lui, règne
sur les royaumes indépendants
du Hedjaz et du Nedj. Des hom-
mes mystérieux de l'Angleterre
il est l.'un des plus célèbres.
L'Angleterre, dont on imagine
les enfantss un ballon au
bout du pied et du sang de bœuf
sur les joues, a-t-elle donc des
hommes mystérieux ? Elle en a, et
de l'espèce la plus belle. Ils sont
même connus sous le nom d'agents
de l'intelligence Service. Désignés
par des dons éblouissants aux
guetteurs vigilants de l'Empire,
couvés par les lions britanniques,
tâchés, à l'heure voulue, sur les
parties du monde jugées plus ou
moins orphelines, ils font figure
de conquérants qui marcheraient
sur la pointe des pieds. Rien, dans
ce voyage chez les pêcheurs de
perles, n'appartiendra à l'Angle-
terre, et tout, jusqu'au fond des
mers, dépendra de ses hommes
masqués. Malheur au petit oiseau
qui vole d'aventure dans ce ciel
oriental! Fonçant sur lui, la na-
tion qui plane le secouera jusqu'à
la dernière plume de son plu-
mage

Philby avait commencé sa re-
marquable vie au service du gou-
vernement des Indes. Comment.
dés Indes. glissa-t-il vers les pays
arabes ? Seule l'occasion d'une
pente irrésistible pourrait sans
doute l'expliquer. Pendant !a
guerre, on le trouve déjà en Méso-
potamie dirigeant les finances.
C'était l'époque où l'un- de ses
compatriotes, rendu célèhre par
le cinéma américain sous le nom
de Hdi non couronné de l'Ara-
bie », travaillait la côte asiatique
de la mer Houge. Ce compatriote
était Lawrence, autre enfant mys-
térieux d'Albion. Que l'écran ait
mis sur le front de Lawrencee
une couronnee usurpée, peu
importe. L'Angleterre jouait
grosse partie en Orient, créant un
royaume: le Hedjaz; un roi: Hus-
sein promettant aux tils de ce

fort de M. Phllby

roi Damas, Bagdad, Oman. Elle
levait déjà la main pour montrer
à tous la carte imbattable, quand
Philby, surgissant du cœur de
l'Arabie, dressa devant elle sa
tête de Méphisto et lui dit « Ta
te trompes, ta carte ne vaut rien;
l'atout, le voici! » Et de sa poche
il sortit un émir qui vivait en
contrée inconnue et dont personne,
dans le reste du monde, n'avait
encore entendu parler. C'était Ibn
Seoud, du village de Riad. Alors,
M. Saint John Philby fut mis dans
un bateau et dirigé sur Londres.
Les augures l'attendaient. De sa
poche, l'homme mystérieux sor-
tit de nouveau sa carte. Chacun
l'examina longuement, lord Cur-
zon le dernier. Cela fait, le lord
dit au prestidigitateur « Mon-
sieur, vous êtes un dément et lui
rendit le carton. Philby remit son
chapeau, chercha un bon hôtel, et,
là, commanda une bouteille de

M. Saint John Philby

bordeaux rouge. A peine avait-il
fini de la boire que la première
querelle éclatait entre le roi des
augures et le candidat du pauvre
agent rasé à l'Arabe d'Arabie. Le
buveur de bordeaux fut ramené
dans le cabinet où les quatre
murs lui répétaient qu'il était fou.
Tous les joueurs de l'autre partie
l'attendaient. La pauvre carte que
l'obstiné jeta sur le tapis ne tarda
pas à être entièrement recou-
verte. Les augures, cette fois con-
vaincus, rirent au nez de l'An-
glais, amateur de vin français.
Philby devait revenir une troi-
sième fois dans le même cabinet.
Sa carte, battue à Londres, gagnait
en Arabie. Son Ibn Seoud culbu'-
tait leur roi Hussein. Puisque ta
folie régnait, on rappela les sages,
et le tt fou Il fut chargé des inté-
rêts de la Grande-Bretagne.

La forteresse de Philby ne pa-
raissait pas accueillante. Vérita-
bles colonnades, des piles de pneus
s'élevaient de la porte jusque dans
le couloir. Mais je m'occupais de
perles et lui en achetait, peut-être
trouverions-nous là un sujet de
conversation. J'entrai. Il me sem-
bla d'abord gravir lés escaliers se-
crets de la Conciergerie ou de la
Tour de Londres. Combien de
jours me faudrait-il pour décou-
vrir l'hilby dans cette immen-
sité Enfin j'atterris sur une ter-s
rasse. Quatre singes épouvanta-
bles, grands comme des hommes,
enchaînés comme des criminels,
bondirent sur mes pas. Je portai
la main à mon cœur alin de m'as-
surer qu'il n'avait pas cessé de
battre et, certain de vivre encore,
je poussai un long cri. M. Saint
John Philby apparut. un sourire
infiniment doux sur un mas-
que féroce. Lorsqu'une nouvelle
mouche débarque à Djeddah,
l'hilby connaît le but de son
voyage, le nom du père de la mou-
che et celui de la mère! C'est vous
faire comprendre que je n'eus pas
besoin de lui présenter mon
extrait de naissance.

Je viens saluer, lui dis-je, le
roi de l'Arabie.

Vous voulez être reçu par Ibn
Seoud ?

Mon cher confrère (Philby



est aussi journaliste), le roi de
l'Arabie, c est yous I

Moi ? Je vends des balances,
de la quincaillerie, des pneus, des
autos et des voitures d'enfant

Il faut compléter le portrait de
Philby. Le romanesque n'y per-
dra point. Philby n'est plus offi-
ciellement un agent de l'Intelli-
gence Service. Il a pour ainsi dire
percé le plafond de la vieille insti-
tution. Lui-même se dit Free-
lance (franc-tireur). L'empire in-
dépendant d'Arabie, composé des
royaumes du Nedj et du Hedjaz,
possède un empereur, des vice-
rois et des ministres à la mode
européenne. Au-dessus de tout, et
pour ce qui regarde les rapports
de l'empire avec le reste du
monde, il est un ministère secret,
nébuleux, une espèce de chambre
noire diplomatique que l'on pour-
rait appeler le ministère des Avis,
Philby, citoyen anglais, freelance
des intérêts britanniques, en est le
ministre. Le Nedj, c'est Philby. Le
Hedjaz, c'est Philby. Tout ce que
pense, tout ce que décide, tout ce
que fait le roi Ibn Seoud, c'est du
Philby. Il joue son jeu avec la
plus lucide des intelligences, fai-
sant la part arabe meme contre
l'Angleterre, comme les pompiers
font la part du feu. Il indique à
Ibn Seoud la façon dont il mar-
quera des points contre la France,
l'Italie, la Turquie, le reste et
sa patrie La défense har-
gneuse de l'Arabie contre l'Eu-

• rope, c'est Philby. Son orgueil sans
mesure, c'est Philby. L'instigateur
de la solution syrienne vue d'Ara-
bie (nommer roi ade Damas le
second fils d'Ibn Seoud), c'est
Philby. Celui qui veut faire régler
par les armes d'Ibn Seoud le
compte du Yémen, parce que le
roi du Yémen ne peut voir un
citoyen anglais, c'est Philby.
Philby est l'inventeur d'une
nouvelle manière de conquérir.
Plus de cuirassés, plus d'expédi-
tions un portier Un portier
géant, génial, qui élèvera une
porte à l'entrée du pays convoité,
se couchera en travers, en inter-
dira l'accès à tous les curieux et,
enfin, le jour venu, quand on y
aura trouvé du pétrole, par exem-
ple, l'ouvrira aux nobles enfants
de son pays. Saluons bien bas
Saint John Philby, c'est un Mon-
sieur.

Ainsi, mon cher confrère,
vous êtes dans la quincaillerie ?

C'est d'un bon rapport. Je
vends aussi des pompes pour
l'agriculture. Je me livre au com-
merce en général, si vous préférez.

Et vos affaires marchent
bien?

J'ai de la satisfaction. Je suis
aussi journaliste. Je ferai un arti-
cle sur votre passage dans le
Near East.

Et moi je raconterai votre
histoire dans le Petit Parisien.

Est-ce un exemple à donner
aux enfants qui n'ont pas encore
toutes leurs dents ?

Philby, je vais chez les pê-
cheurs de perles; ne pourriez-vous
me recommander, la-bas, de l'au-
tre côté ?

M'offrirez-vous une bouteille
de bordeaux, à mon passage à
Paris ?

Et du rouge
Alors, allez en paix. Mais les

pefles, cher confrère, surtout
quand on les cherche trop près des
côtes, cela porte malheur 1

C'était un avis que je devais
transmettre du moins l'ai-je
supposé à Cherif Ibrahim, mon
compagnon, autre homme mysté-
rieux.

(A suivre.) Albert LONDRES

M. Margot, directeur du P.-L.-M.,
légèrement blessé

Toulon, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Au moment de l'arrivée du Président

de la République, _un accident, heureu-
sement peu grave, s'est produit. M.
Margot, administrateur de la compagnie
P.-L.-M., arrivant au quai de l'Horloge.
à bord d'une vedette de la suite de M.
Doumergue, sauta à terre. mais il glissa
sur la dalle et tomba sur le terre-plein,
se blessant à la tête et au genou.

M. Ma.rgot a été immédiatement con-
duit dans son wagon, où il a reçu les
soins nécessaires. Son état n'offre aucun
caractère de gravité.

A Alger,
deux tramways se tamponnent

Une dizaine de voyageurs
tant grièvement blessés
Alger, 23 octobre (dép. flavas.)

Un tramway bondé de voyageurs
n'ayant pu s'arrêter cet après-midi dans
la rue Sadi-Carnot a tamponné un autre
tramway, également rempli de voya-
geurs, qui s'était arrêté au bas de la
rue.

Une dizaine de personnes ont été griè-
vement blessées.

MM. Paul Reynaud

et GermainMartin

entendus par la commission

des finances

MM. Paul Reynaud et Germaift-MarUo
ont été entendus hier après-midi par la
commission des finances sur les divers
problèmes qui retiendront l'attention de
la Chambre dès la rentrée

i° Projet de loi sur. l'outillage na-
tional

M. Paul Reynaud a déclaré qu'il de-
manderait à la Chambre d'en poursuivre
l'examen après la discussion des inter-
pellations

2° Prêts de l'Etat aux otrices d'habi-
tation à 6on marché

La ministre a dit que l'Etat prête direc-
tement aux offices à des taux fixés par
la loi. L'Etat peut emprunter lui-mêmela Caisse des dépôts les sommes qu'il
prête aux offices. C'est ce qu'il fait de-
puis le octobre dernier. Le ministre
ne croit pas possible d'imposer à la
caisse, au profit de l'Etat, une diminution
du taux d'intérêt qui atteindrait sa
olientèle

3' Frappe de la monnaie de nickel
Le ministre des Finances a Indiqué les

raisons pour lesquelles il était opposé
à la substitution d'une monnaie de nic-
kel à la monnaie d'argent prévue par
la loi monétaire. Actuellement, il est
fabriqué, en vertu de la loi, des pièces
d'argent de 10 et 20 francs. Il en a été
fabriqué jusqu'à présent pour un chif-
fre d'environ 480 millions. Les mon-
naies d'argent devront atteindre un
montant de 3 milliards au 31 décembre
1932, date à laquelle la Banque de
France retirera ses billets. La loi moné-
taire n'ayant pas prévu la frappe de
pièces de 5 franos, le billet devra-t-iJ,
comme certains le proposent, être main-
tenu ? Si on le maintient, il faudrait,
pour éviter une Inflation, modifier la
convention en vue de réduire le nombre
des pièces de 10 et 20 francs. Il est
nécessaire d'avoir un signe monétaire
entre la pièce de 2 et 10 francs. Le
gouvernement étudie la question

4° Déficit du fonds commun des che-
mins de fer

Le ministre déclare qu'au 31 décem-
bre dernier le déficit du fonds com-
mun était de 100 millions. Le déficit
prévu pour 1930 est évalué par les
résenux à un milliard 100 millions aux-
quels il y lieu d'ajouter le reliquat
de 100 millions pour l'exercice de 1929
et 500 millions pour le service d'obli-
gations émises pour la période provi-
soire, ce qui donne un total de un mil-
liard 700 millions.

Pour remédier Il cet état de choses,
on peut envisager où bien l'augmenta-
tion des tarifs, ou bien une avance aux
fonds commun, ou enfin la possibilité
pour les réseaux d'émettre des obliga-
tions, le gouvernement faisant le ser-
vice desdits emprunts. C'est à cette
dernière solution que le gouvernement,
tenant compte de la situation économi-
que actuelle, s'est arrêté. Un crédit ins-
crit dans le budget de 1931-1932 fait
face au service des obligations ainsi
émises. Pour l'avenir, le ministre a rap-
pelé que l'augmentation des tarifs doit
correspondre à une situation de carac-
tère permanent. Au reste, la question
des chemins de fer fait l'objet d'une
étude d'ensemble. M. Fournier, sous-
gouverneur de la Banque de France, a
été chargé du rapport à cet effet. Le
problème peut être résolu grâce à plu-
sieurs éléments reprise économique,
meilleure gestion des réseaux, aména-
gement des tarifs et, peut-être, impôts
compensateurs sur les moyens de trans-
port concurrents.

5° Création d'un arganisme centrali-
sateur de» transports

Le ministre déclare que cette création
relève plus particulièrement du minis-
tre des Travaux publics.

La conversion des rentes
M. Paul Reynaud a rappelé la corres-

pondance échangée entre le président de
la Caisse d'amortissement et lui-même.-
Il a ajouté que le gouvernement était
seul juge du moment où il considérerait
les conditions techniques indispensables
comme étant réalisées.

A MM. Mandel et Vincent Auriol, de-
mandant au ministre si le gouvernement
consulteraitéventuellement le Parlement
avant de procéder à l'opération de con-
version, le ministre a répondu qu'il
considérait que tout débat prématurésur
cette question serait nuisible au succès
des opérations envisagées.

M. Mandel a répliqué qu'en ne lui
répondant pas, le ministre a répondu
d'une manière très claire et qu'il se
réserve de reprendre la question.

M. Paul Reynaud a déclaré qu'une
fois remplies toutes les conditions tech-
niques, la question de M. Mandel serait
examinée en même temps que toutes
celles que pose la conversion.

Des questions ont été posées ensuite
par M. Candace sur la frappe de la mon-
naie de nickel et d'argent; par MM. de
Tinguy du PouSt et Denais sur le
fonds commun des chemins de fer par
MM. Palmade et PatenOtre-Desnoyers,
sur la question des petits rentiers par
M. Bedouce, sur le projet d'outillage
national par M. de Lasteyrie, sur la
politique monétaire du gouvernement.

L'exposé de M. Germain-Martin
Le ministre du Budget a été ensuite

entendu. M. Germain-Martin a tout
d'abord fait part à la commission de
la méthode dont il s'est inspiré dans
la préparation du projet de budget le
souci de ne pas établir d'impôts nou-
veaux au lendemain des dégrèvements
et aussi en raison de la situation éco-
nomique le désir de ne pas faire état
des conversions qu'on rendait im-
possibles en les annonçant trop long-
temps à l'avance la nécessité de satis-
faire aux besoins des services civils et
à ceux de la défense nationale le res-
pect des règles d'une très grande pru-
dence dans la détermination des éva-
luations de recettes, enfin réalisation de
compressions extrêmement serrées dans
l'examen des dépenses des services. Tou-
tes ces règles étant observées, le mi-
nistre du Budget affirme que l'équilibre
est réalisé, non seulement sur le papier,
mais aussi dans la réalité. Sur trois
points principaux il fait justice des cri-
fiqiifs qui Im ont été adressées dans la

presse en ce qui concerne un manque
de sincérité dans le budget défense
des frontières, programme naval, défi-
cit des chemins de fer.

Le ministre du Budget répond ensuite
point par point aux questions qui lui
etaient posées. En ce qui concerne les
dépenses de sécurité qu'il examine du
scul point de vue financier, il établit
que la capacité de paiement des trois
ministères de la Guerre, de la Marine
et de l'Air leur permettra de faire face,
au coure du prochain exercice, à toutes
les dépenses de sécurité.

Le ministre a Indiqué ensuite où en
est la question de la réévaluation des
bllans qu'il appartient au Parlement
seul de décréter.

Les finances départementales
et communales

Passant ensuite A la réforme des tm-
positions départementales et oommuna-
les, le ministre envisage les trois aspects
de la question d'une part une réforme
totale et profonde, d'autre part l'utilisa-
tion des 300 millions inscrits au projet
.de Dudget enfin, l'aide aux départe-
ments pauvres. En ce qui a trait à La
réforme totale, le ministre prend l'en-
agement d'apporter dans le moindredélai un projet dont la préparation devra
être précédée d'un sondage et d'une
étude approfondie des textes. Pour l'uti-
lisation des 300 millions il indique que
150 millions sont spécialement affectés

couvrir les déficits communaux résul-
tant du nouveau taux d'assistance le
reste sera réparti, après prélèvement de
30 millions pour les départements pau-
vres, entre trois catégories de communes
particulièrement intéressantes les com-
munes comportant de nombreux écarts
les communes possédant à la fois on oa-
ractère industriel et agricole les com-
munes de banlieue. En outre l'Etat s'est
d'ores et déjà entendu avec le Crédit
Foncier pour prendre en charge l'impôt
qui frappe les obligations convertibles
émises par cet établissement.

Le ministre, répondant à M. Pomaret,
a ensuite donné quelques précisions en
ce qui concerne l'interprétation de l'ar-
ticle 25 de la loi du 30 juin 1930 au
sujet de l'attribution d'avances non rem-
boursables aux départements et com-
munes pour les dépenses d'assistance.

M. POINCARÉ DANS LA MEUSE
Bar-le-Duc, 23 octobre (d. Petit Parisien.)

M. Raymond Poincaré se rendra dans
la Meuse le 23 novembre. Dans la mati-
née, il remettra un drapeau à la section
des anciens combattants de Sampigny,
dont il est président d'honneur. Il se
rendra ensuite Il Saint-Mihiel, où Il pré-
sidera l'assemblée générale de la Fédé-
ration des associations agricoles de
l'arrondissement de Commeroy.

UNE MOTION DE CONFIANCE
DES MÉDAILLÉS MEUSIENS

A M. MAGINOT
La Fédération meusienne des médaillés

militaires dont il est le président d'hon-
neur a adressé à M. Maginot un télé-
gramme de confiantes félicitations.

Le ministre de la Guerre a répondu en
ces termes à M. doignon, président de
cette fédération

« Suis très touché par votre télé-
gramme que je reçois à l'issue de la réu-
nion des médailles militaires de Casa-
blanca. Je vous prie de transmettre mes
remerciements vos camarades en les
assurant de mon fraternel dévouement.

LE CHATEAU DE MAISONS-LAFFITTE

MENACE DE S'ÉCROULER

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Ces jours-ci, les propriétaires de villas
avoisinant le. château s'apercevaient que
dans leurs jardins se produisaient des
poches dont, malgré les sondagee, ils ne
pouvaient trouver le fond.

Inquiet, M. Paul Vitry, conservateur
du château, prévint M. Duverdy, maire
de Maisons-Laffltte. Accompagné de M.
Ponbelet, ingénieur vicinal, ils dascen-
dirent tous trois dans les caves du châ-
teau et découvrirent un véritable lao
intérieur d'une grande profondeur.

De plus, les ciels des voûtes étaient
dams un tel état de désagrégation, par
suite de l'infiltration des eaux, que des
blocs de pierre da dix mètres cubes
s'étaient détaohés et que d'autres mena-
çaient de choir à leur tour.

Devant ces constatations alarmantes,
ils prévinrent aussitôt le préfet.

Quand, Il y a trois siècles, H construi-
sit le château, l'architecte Mansard en
avait posé les assises sur une partie
d'anciennes carrières qu'il avait fait
transformer en caves. Par la suite, oee
caves avaient été murées du côté de
l'issue des carrières pour éviter que des
malfaiteurs ne s'introduisissent par là,
dans le château.

Malheureusement, l'eau ne put s'écou-
ler dans ces carrières comme avait
été prévu par Mansard, et il s'est formé
à la longue un lao très profond qui, peu
à peu, mina les fondations.

Parmi les mesures les plus urgentes,
on s'est arrêté au projet consistant à
pratiquer une brèche dams le mur fer-
mant les carrières le moyen présente
néanmoins quelque danger, car on craignit
que l'évacuation des eaux 4n ctUe sai-
son pluvieuse ne prenne la forme d'un
véritable torrent. D'autres mesures vont
être envisagées aujourd'hui.

LES NÉGOCIATIONS
COMMERCIALES

FRANCO-ESPAGNOLES
REPRENDRONT EN NOVEMBRE

Dans les milieux diplomatiques fran-
çais, on déclare que, contrairement à cer-
taines indications, les négociations com-
merciales franco-espagnoles ne sont pns>
rompues, mais seulement suspendues en
raison de l'obligation dans laquelle se
trouvaient certams délégués français,
notamment M. Elbel, de se rendre à
Genève pour assister à la réunion de la
commisston économique.

La première phase des négociations a
d'ailleurs permis aux délégations de
mettre au point leurs revendications
réciproques, et la suspension actuelle sera
mise à profit par elles pour rendre
compte leurs gouvernemente respectifs
de 1 état actuel des conversations.

Les négociations reprendront dins les
premiers jours de novembre.

Les pluies récentes
ont provoqué

une nouvelle crue
de la Seine

Grâce à une série de beaux jours, la
décrue de la Seine, dont la montée était
causée par la crue de ses principaux
affluents, l'Yonne et la Marne, avait
oommencé dès vendredi dernier. Cha-
que jour on enregistrait avec satisfac-
lion une baisse du niveau du fleuve et
on espérait qu'avant longtemps la Seine
rentrerait dans son lit.

Or les nouvelles pluies que nous
subissons depuis trois jours risquent de
compromettre la situation. Au pont des
Tournelles, on cotait hier après-midi
2 m. 68, alors que, la veille, la cote
n'était qu'à 2 m. 55. C'est une crue de
13 centimètres.

Au service de la navigation fluviale,
on nous déolare

Tous les affluents du fleuve sont
en hausse. Il faut nous attendre à une
crue importante qui peut devenir dan-
gereuse si les pilules continuent. Mais
nous ne oroyons pas k leur persistance.

L'O. N. M., de son côté, nous annonce
que les pluies menacent de continuer.
Nous voici au seuil de la mauvaise sai-
son et il faut s'attendre à des journées
de grisaille, avec un ciel couvert.

Les vents qui régnent d'ouest actuel-
lement ne sont pas une indication rassu-
rante. Il pleuvra aujourd'hui, et peut-
être demain.

La Seine risque fort de monter encore
dans ces conditions.

Un aventurier est arrêté à Nice

pour tentative de chantage

Ni.ce, 23 octobre (dép. Radio.)
Comme suite une plainte on chan-

tage du directeur du Palm'Beaoh, casino
de Cannes, la police niçoise a arrêté au-
jourd'hui un aventurier, qui était par-
venu à se faire, dans le journalisme
niçois, une situation en vue, alors qu'il
était pourvu d'un lourd casier judiciaire.

Il sagit du baron Antoine Sopel-Du»
breuil, né le 26 novembre 1890. Cet
individu, aussitôt après la guerre, alors
qu'il était lieutenant au d'infanterie,
à Melun, avait été condamné pour escro-
queries envers une agence matrimo-
niale. Venu sur la Côte-d'Azur comme
officier gestionnaire dans un hôpital de
complément, il avait été bientôt l'objet
d'une grave inculpation en détournement
d'objets sous séquestre. Le conseil de
guerre du 15* corps, pour faux, usaga
de faux et vol militaire, l'avait con-
damné, en 1922, à sept ans de réclusion
et dix ans d'interdiction de séjour.

Entre temps, Dubreuil avait été con-
damné, le 3 avril 1921, pour faux, usage
de faux et port Illégal d'uniforme, à
Paris, à dix-huit mois de prison et
500 francs d'amende.

Apant purgé sa peine, le baron vint
à Nice en 1928 sous le nom de Gabriel
Saturnin. Doué d'un certain talent, écri-
vant d'une plume aimable et spirituelle,
il obtint rapidement des collaborations
dans diverses gazettes artistiques et
mondaines. Il appartint même quelques
mois à la rédaction d'un quotidien, au-
jourd'hui disparu, mais la direction de
ce journal ayant eu des soupçons sur
son compte, se sépara de lui.

Depuis, il avait réussi pas mal de
petites opérations frisant le chantage et
l'escroquerie, lorsqu'il eut la malencon-
treuse idée d'essayer d'obtenir une di-
zaine de mille francs de M. Chauvelot,
directeur général du Palm'Beach Casino
de Cannes, sous la menace de révéla-
tions soi-disant scandaleuses. Par le pro-
cédé classique, un inspecteur de la sû-
reté, caché sous une table, assista à la
scène de chantage et arrêta le sémillant
baron Dubreuil, qui avait cependant
obtenu sa mise en liberté provisoire.
Mais la révélation de son passe a provo-
qué son arrestation définitive cet après-
midi.

Les condisciples d'Andrée
lui rendent hommage

Stockholm 23 octobre (dép. Havas.)
La société des polytechniciens suédois,

dans une réunion solennelle, a oommé-
moré, hier, deux de ses anciens mem-
bres, les explorateurs polaires Andrée
et Fraenekel, dont les dépouilles ont été
récemment rapatrlées.

M. Nauckhoff. président, a prononcé
un discours racontant des épisodes de
la vie d'Andrée. Celui-ci tenta d'établir
un atelier de mécanique, mais 11 dut y
renoncer, ne se sentant pas de disposi-
tions pour les affaires. En Andrée
devint chef de la seotion technique de
l'administration des brevets d'invention,
où 11 accomplit un travail Important,
aveo l'Intention de contribuer au déve-
loppement Industriel pour améliorer les
conditions d'existence de l'humanité.

M. Nauckhoff a terminé en rendant
nommage au dooteur norvégien Gunnar
Horn président de la réunion, auteur de
la découverte du camp d'Andrée à l'île
Blanche (terre de Gitee) et l'a assuré
de la sympathie de toute la nation sué-
dolse.

M. Aangstroem, spécialiste de l'aéro-
nautique, a donné ensuite une confé-
rence sur les ballons dirigeables,

II a raoonté qu'Andrée estimait pou-
voir sans diffloulté rester en l'air trente
jours dans son ballon, calcul évidem-
ment trop optimiste. M. Aangstroem a
émis l'opinion que le voyage du ballon
d'Andrée se poursuivit normalement et
qu'il est superflu de chercher une cause
spéoiale A l'interruption du voyage

Les îles Galapagos
seront-elles louées ou vendues ?

Londres, 23 octobre (dép. [lavas.)
On mande de Guayaquil
Afin de remédier la crise financière,

les habitants de Quito ont adressé une
pétition au Congrès afin qu'un traité
soit conclu avec la France, l'Allemagne
et le Japon en vue de la location des
lies Galapagos. qu'un groupe américain
aurait également proposé d'acheter.

La réponse du Congrès n'est pas
encore connue, mais on considère géné-
ralement qu'une acceptation trahirait
les intérêts du pays.

Les conseils généraux

ADRESSES DE CONFIANCE
A MM. TARDIEU ET BRIAND
Le conseil général de Constantine a

voté la motion suivante
a Considérant la gravité des crises

politiques et économiques qui agitent
l'Europe et le monde, compromettant,
non seulement la prospérité, mais même
la paix des peuples, si chèrement
aaqulse et si précaire encore; consi-
dérant que ces circonstances comman-
dent comme aux jours troublés d'oublier
ce qui divise, de négliger le secondaire
pour l'essentiel et de faire front unique
aux dangers qui menacent la France;
considérant les efforts louables et l'ac-
tion patriotique du ministère Tardieu
à l'intérieur pour maintenir la prospérité
et la stabilité économique par une sage
politique de dégrèvements fiscaux pro-
gressifs, d'outillage national et d'encou-
ragement à l'agriculture (notamment à
l'Algérie dans une crise récente), tout
en continuant le programme d'améliora-
tions sociales à l'extérieur pour conti-
nuer la traditionnelle politique de paix
de la France, suivie jusqu'à ce jour par
M. Briand, basée sur l'arbitrage de la
Société des nations, mais avec le légi-
time souci d'assurer le respect des trai-
tés et la sécurité des frontières comp-
tant sur son énergique action pour faire
aboutir la loi sur la spéculation illicite
et lutter contre la vie chère, adresse
au président Tardieu l'expression de sa
respeotueuse confiance. »Le conseil général d'Oran a voté deux
motions: la première contient l'expres-
sion de sa gratitude pour les services
rendus à l'Algérie au cours de la crise
économique qu'elle a traversée et, con-
flant dans son action tutélaire dans l'ave-
nlr, assure le ministère de son entière
conflance pour continuer à mener à bien
les destinées de la France sous l'égide
des institutions républicaines ». La se-
conde motion adresse A M. Briand « l'ex-
pression de son admiration pour l'œuvre
d'organisation et de réalisation d'une paix
définitive entre les peuples, oeuvre qu'il
poursuit avec une énergie et une téna-
cité infatigables. Il forme des voeux pour
que cette politique pacifique se pour-
suive, en vue d'une réalisation pratique,
sans que les intérêts légitimes et la sécu-
rité de la France puissent être compro-
mis

L'ANTIALCOOLISME
ET LES CHEMINOTS

La Société antialcoolique des agents
de chemins de fer français vient de ter-
miner son congrès annuel qui s'est tenu
à Paris (musée sociaJ), à Rouen et Sot-
te ville-lès-Rouen.

Il y a eu deux grandes séances dé tra-
vail dans lesquelles ont été adoptés les
rapports moral et financier et ratifiées
les adhésions de nouvelles sections très
prospère, notamment à LiMe-Délivrance
et à Alger. Le titre nouveau de la Société
est La Santé de la Famille Société
de cheminots luttant contre l'alcoolisme
et la mauvaise hygiène..

Le congrès a recommandé la création
de jardins ouvriers, le contrôle médical
des agents de sécurité et la vente de vins
sans alcool dans les coopératives et les
économats de chemins de fer.

La séance technique de propagande a
été présidée par M. Pedlerin. ingén(eur
en ohef de 1 exptoitation de la Compa-
gnie de l'Est, qui a salué les congres-
sistes étrangers et français et donné la
parole à M. Egli, directeur de l'asile de
buveurs dTïdiksn (Suisse), sur le « Bu-
veur et son traitement ». Pour ce techni-
cien, il n'y a qu'un moyen de guérir le
buveur exalter sa volonté et le sens de
sa responsabilité. En outre, le médecin
doit être un ami clairvoyant, vigilant et
dévoué au malade à relever.

Le docteur r Legrain a traité de
1' « alcool et l'enfant ». Pour ce praticien,
il vaut mieux prévenir que guérir. Les
enfants d'alcooliques portent l'appétence
du poison dès qu'ils ont été engendrés.
La mère alcooliquerend son enfant alcoo-
lique et en fait un candidat à la tuber-
culose, l'épilepsie, aux convulsions, à
l'hystérie. Pour lutter contre l'alcoo-
lisme, les classes dirigeantes doivent
prêcher par l'exemple.

En remerciant les conférenciers, M. Pel-
lerln a souligné la nécessité de préserver
de l'alcoolisme les mécaniciens, les auto-
mobilâstes et tous ceux dont les réflexes
doivent être sains.

M. Beauchamps, président de la
société, a marqué les avantages de l'utl-
lisalion alimentaire des fruits. M. Veber,
président de la Fédération internationale
des cheminots antialcooliques, et les
délégués de la Suisse, de Roumanie, de
Pologne, de Hollande, de Finlande, du
Danemark, d'Autriche, de Suède et de
Norvège ont salué leurs camarades fran-
çais. MM. Riémain et Daudé-Bancsl ont
exposé les résultats obtenus par l'Office
général des fruits, et le docteur Gallot-
Lavallée par la propagande antialcoo-
lique des médecins du Mans.

La fête de la Sorbonne, présidée par
M. Falcuz, sous-secrétaire d'Etat aux
Travaux publics, a été honorée de la
présence de nombreux délégués de
divers ministres. Elle a été suivie d'une
excellente partie artistique.

Un train spécial a conduit dimanche
les cinq cents congressistes à Rouen et
à Bon-Secours. A Sotteville-lès-Rouen, à
l'Eldorado, conférence présidée parr
M. Dautry, directeur des chemins de fer
de l'Etat, au cours de laquelle M. Beau-
champs a montré la nécessité de l'anti-
alcoolisme chez les cheminots.

L'administration du port autonome du
Havre et la municipalité de cette ville
ont eu la délicate pnsée d'inviter, lundi,
les trente-cinq délégués étrangers à
visiter la ville et le port du Havre, qui
ont été reçus l'hôtel de ville en môme
temps que les consuls des nations repré-
sentées, ainsi que les délégués des socié-
tés antialcooliques du Havre.

A. Daudé-Bancel.

LA BOXE A LA SALLE WAGRAM

Hier soir, à la salle Wagram, le poids
mi-moyens Alvereil a battu l'ancien
champion de France de cette catégorie,
Jean Gavalda, aux points en douze
reprises. Au cours de ce combat Alverel
parvint à envoyer son adversaire au
tapis pour huit secondes.

NOS É' CHOS

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ravivée par

le 3S1« R, I.
Arrivée du Président de la République,

8 b. 30, gare de Lyon.
congrès International des agences de

voyages.
Attribution du prix politique de « l'Europe

nouvelle
Inauguration, par M. Plétrl, ministre des

Colonial, d'une collection d'obJets à'ut
dahoméen, 16 h. 30, 6, quai du ^Septem-
brc, Boulogne.

Expositions Société d'horticulture (inau-
guration par le ministre de l'Agricul-
ture), 11 h. cours la Reine. Salon
International de la moto et du cycle. au
Grand-Palais à 10 heures, visite officielle
par MM. Pernot, ministre des Travaux
publics, et Gaston-Gérard, haut commis-
saire au Tourisme. Arboriculture rrui-
ticre, 12 à 17 heures. Orangerie du Luxem-
bourg. Association artistique des che-
mlns de fer, 27, faubourg Montmartre.
Elèves de l'école A. B. C., 12, rue de Lin-
coln. Mêtrophotographie, Conservatoire
des arts et métiers. Salon des Vrais
Indépendants, porte de Versailles.

Réunion d'anciens combattants
H. I. et 20» R. I. T.. 20 h. 30, 4, rue
Drouot.

Réunions Syndicat des employés de l'In-
dustrie hôtelière, 15 heures, mairie du IX*.

Unis-France, 15 heures, 19, rue Blan-
che. Société des ingénieurs civils, h.,
19, rue Blanche. Evolution mondiale
20 h. 30, 8, rue Danton. Cercle littéraire
français, 20 h. 45, 10, avenue d'Iéna.

Fétes et concerts Thé de gala, offert par
Mademoiselle Paris, au Mac Manon-Palace.

Association des représentants et voya-
geurs en matériel électrique, 21 h., 10, rue
des messageries.

Courses à Maisons-LaTutte a 13 b. 15.
T. 8. P. Concert au Poste Parisien ».Cosi tan lutle, de Mozart (Radio-Paris).

Voir au Courrier des amateurs.

M. André Tardieu, président du Con-
seil, a reçu dans la matinée d'hier le
baron de Galffler d'Hestroy, ambassadeur
de Belgique à Paris.

.NI. Briand a chargé M. Lécuyer, atta-
ohé à son cabinet, de le représenter auxobsèques de notre confrère Elle May.

M. Eugène Lautier a présidé hier, auCercle interallié, le déjeuner amical
offert par M. André Citroën au chef
d'orchestre Pierre Sechiari et à quel-
ques-uns de ses amis, à l'occasion de sanomination dans la Légion d'honneur.

N'attendez pas les grands froids pour
vous munir d'appareils de chauffage.

C'est au LOUVRE que vous trouverez,
dans une présentation parfaite, tous
appareils des meilleures marques au
bois, au charbon, au gaz, aux prix les
plus avantageux.

ACHETEZ, C'EST LE MOMENT.
Exposition spéciale de lingerie et hon-

neterie aux «. 100.000-CBEM1SES D. Prix
réduit de certaines séries dont Il faut
profiter. M00 p", 69 et 71, rue Lafayette,
et succursales à Paris, Lille, Bordeaux.

DEJEUNERS ET DINERS COMPLETS
32 francs par couvert

Vins de France premiers crus en carafes
Vins d'Italie chianti en flaschi

Eaux minérales. Bière
Ad libitum

Café Poccardi. Plusieurs menus au choix
Restaurant, 9, boulevard des Italiens
Les grands magasins Henri ESDERS,

au Pont-Neuf, 124, rue de Rivoli; à la
Tour Saint-Jacques, 88, rue de Rivoli,
seront ouverts toute la journée le diman-
che 26 octobre, ainsi que le jour de
la Toussaint.

Grande mise en vente de nouveautés
d'hiver. Les magasins Henri ESDERS sont
spécialisés dans l'habillement pour hom-
mes, dames et enfants. Avant de faire
vos achats, voyez leur étalage, compa-
rez leurs prix.

REMERCIEMENTS
M. Maurice Seguiniol, ses enfants et

sa famille remercient les nombreux amis
qui sont venus leur apporter le témoi-
gnage de leur sympathie à l'occasion du
décès de Mme Maurice Seguinicfl.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort accidentelle

de M. A. Pouillet. Obsèques demain
samedi, 25 courant, à 9 heures précises,
en l'église Saint-Ferdinand des Ternes,
où l'on se réunira.

CLAUDE FARRÈkE
LE CHEF

Roman
75' mille

Pour une fois, un roman politique
et de quelle formidable
significatton internatio-
nale connait un
succès qu'on croyait
réservé aux romans
d'amour. C'est qu'il
est aussi un roman
d'amour. Claude Far-
rère n'a jamais rien
écrit de plus brûlant
et déchirant que
l'aventure de Vasco

12 francs).

Un savontransport
souvent des
germes nocifs
Un savon qui est touché parla main nue au cours de safabrication peut transporter
des germes nocifs
Le Savon Cadum n'est jamais
touché par la main nue, il est
frappé et enveloppé à la ma.chine.
Le Savon Cadum parvient aupublie dans les meilleures con-ditions de pureté et d'hygiè-
ne qu'il soit humainement
possible d'atteindre.
Le'Savon Cadum est dur
comme le roc et s'use jusqu'à
la dernière parcelle. Son em.ploi est donc des plus écono.
miques.

Les obsèques du colonel Happe
auront lieu demain

à Saint-Germain-en-Laye

Les obsèques du colonel Happe, une
des victimes de l'accident d'aviation
d'Avwaille, seront célébrées demain. 4
Il heures, en l'église do Saint-Germain-
en-Laye.

On se réunira au domicile du défunt,
rue de Pologne.

MINIMUM DE PEINE
MAXIMUM DE RAPIDITE^ I |
siyo"ûsÂir"fi"BEsô7N |
DEPERSONNEL MEME I

SPÉCIALISÉ, |
d'employés
de représenta»!»t
de ceurtUri
de sens de maison|

Utilisez les Offres d'emplois

Petites Annonces Classées

Leur rendement rapide et coniidé-
table vous permettrade faire votre
= choix dès le lendemain de votre

insertion

UN JUGEMENT INTÉRESSANT

Dans le procès qui lui a été Intenté par
une malson concurrente, la Société J. Brach
et Cie (produits Botot) a obtenu gain de
cause. Les prodults Botot pourront en
conséquence porter, comme par ie passa,
la mention seul dentifrice approuvé par
l'Académie de médecine, mention contestée
par la partie adverse.

UN ÉVÉNEMENT
Voir en dernière page l'annonce dea

Ets Levitan, leur vente sensatlonnelle.
Ameublements de qualité vendus 30
en dessous de leur valeur réelle.

J> n'cmploffu que
L'HUILE D'OLIVE

Vous aurez chez vous, gratuitementet sans attendre, les dernières
nouvelles du Petit Parisien »en téléphonant de 10 heures
¡¡ du matin à 1 heure du matin
1 à Provence 99-09 1

Il Feuilleton du Petit Parltlan,

un L'OISEAU
DE MALHEUR

prand roman inédit

PAR
6ASTOM-CH. RICHARD

PREMIERE PARTIE
LA RAFALE

IV (suite)
Entre père et fils

Pierre se leva, vint à son père, lui
posa la main sur l'épaule et dit. avec
un accent poignant, souligné d'un triste
sonrire

Père 1 crois-tu avoir lamais fait
ce qu'il fallait faire pour m'inspirer le
désir de me confier à toi ?

Qaoi ? Comment ? Je ne te com-
prends oas dit le baron avec étonne-
ment.

Maman est morte trop tôt. Tu
nous as gardés près de toi. Roland, mon
frère et mol. Tu as eu soin de nous,
tu nous as donné tout ce que noue dési-
rtone, mais si tu as été un père atten-
tif à notre bien-être, soucieux de nous
voir faire un beau et rapide droit che-
min. dans ta vie tu n'as pas été nn père
tendre. Pardon. père. si le te fais de
la peine. Mais 1e voiffre tant. Et
CopyrlKtitby Gaston-cn. HltnaM 1930. l'rartuc-
tioa et reproduction interdliet en tous payà.

Noland, avant de mourir, avait tant
souffert, lui aussi, de toutes ces chosesl

Pourquoi me dts-tu cela mainte-
nant demanda du Courtralng, en
essuyant son front brusquement embué
de sueur fine.

Parce que ,1e ne pourrai peut-être
plus te le dire plus tard, père, répondit
Pierre avec une accablante sincérité.

C'est vral répliqua amèrement le
baron. je n'ai pas été un père tendre,
un papa gâteau, mais le ne pensais
quV vous tout de même.

Il fouilla brusquement dans sa poche,
en tira un portefeuille et du porte-
feuille un mince étui de maroquin noir
qu'il ouvrit

Tiens, regarde 1 dit-il en tendant
l'étui ouvert à son fils.

Pierre le prit, contempla, exécutés sur
une même feuille d'ivoire d'une main
savante et ferme à la fois, trois por-
traits, ceux de deux garçonnets de dix
à douze ans, celui d'une jeune femme
brune, aux yeux bleus, au visage pensif
et beau.

Maman mnrmura-t-U.
Oui, ta mère, et ton frère Roland,

ton aîné, tombé le 23 septembre 1914,
avec les gants blancs et le c caso de
Saint-Cyr, devant Charleroi. répondit
le financier. Vous trois, vous qe m'avez
jamais quitté. Je vous avais sur le cœur,
dans la fournaise de Verdun I Je vous
al gardés là. dans toutes mes batailles.
C'est pour vous que je me suis battu
comme un chien contre les soldats du
kaiser, que j'al lutté, de toutes mes for-
ces, contre mes concurrents. Ma femme
était morte alors, mais vous me res-
tiez. La guerre est venue et. tu es ma
seule raison de vivre maintenant. Ont.
,le sais, J'aurais dû agir autrement, me
montrer -plus près de vous! Je me di-
sais.. < ils comprendrontolus tard! t

J'aurais dû jouer avec vous, vous In-
duire en confiance, être patient. Le
moyen de me montrer tout cela quand,
le soir. je revenais vers mon foyer,
fourbu, vidé, à bout de nerfs, avide à
la fois de repos et de silence. Non. tu
as raison. je n'ai pas été un père
tendre, mais renfermé, passionné, fa-
rouche, un père tout court. Je crois
que j'aurais dévoré le cœur, tout pan-
telant et tout chaud, de quiconque eût
essayé de vous faire du mal

Il se tut, un peu haletant.
Pierre, les yeux fixes, contemplait

toujours les trois portraits.
Aujourd'hui même, tiens, reprit le

baron d'une voix un peu plus ferme, J'ai
eu la furieuse envie de briser ce Mault-
fort comme verre, tant je te voyais
souffrir à ses paroles. Mais n'ale pas
peur, petit il cédera et avant long-
temps je t'en réponds.

Non murmura Pierre.
Non 1 tu veux rire dit âprement

le banquier.
Non, père. Il ne cédera pas, parce

que je ne veux pas que tu le fasses céder
devant la menace suspendue au-dessus
de sa tête 1 répondit ,'officiel

Le baron riposta, dans un sursaut
Tu es fou J'ai barre sur lui,

barre complète Tous tes atout* en
mains, te dis-je. Et tu veux que je cède,
que je lâche le jeu ? Allons dnnc Mais
c'est ton bonheur qui est en question
malheureux aveu;:e que tu es.

Non, père reprit Pierre, avec
plus de force encore. Ce n'est pas mon
bonheur qui est eu jen C'est notre bon-
aeur nous. c'est son tx>nb'jur, A elle,
c'est ta joie de son cœur, c'est la paix
de son foyer, c'est. c'est ma vie à mol
aussi. car si tu ne m'accordes pas ce
que je te demande.-

U eut un geste terrible.

Pierre 1 qu'est-ce que tu dis
gronda le baron, livide.

Je dis. que je t'achète sa paix,
son bonheur, sa vie contre ma vie. dit
Pierre à voix basse. SI tu me les accor-
des, si tu donnes à Maultfort de quoi
réparer les brèches de sa fortune, moi,
je ne retournerai pas au Maroc, je res-
terai près de toi, je vivrai à tes côtés,
je travaillerai à me refaire une autre
âme. un autre bonheur.. comprends-tu ?

Mon pauvre petit 1 murmura du
Courtraing, écrasé. Mais c'est ton mal-
heur, ta défaite que tu me demandes t
Tu Vas la jeter dans les bras de ton
rival.

Elle t'aime, père
Elle t'eAt aimé, je le sais, je le

sens.
Ne me tente pas. père 1 supplia

l'officier.
Songe à cette torture de savoir

Gismonde, belle, aimante, amoureuse,
dans les bras d'un autre.

Père, par pitié.
alors que tu pourrais l'avoir à

tes cotés, lui faire une vie si belle, lui
ouvrir un tel paradis de richesses, de
splendeurs, de liberté. qu'elle se senti-
rait étourdie, fière, conquise. à toi,
enfin.

Non non je ne veux pas gémit
Pierre.

Laisse-mol la livrer, cette batatlle,
laisse-mol assurer ton bonheur. gronda
du Courtraing. Et je la gagnerai 1

Pas an prix de ses larmes 1

Je la gagnerai, j'en suis sûr.- Que
t'importe ce Raymond de Sévère, que tu
ne connais même pas?

Elle l'aime Bile ne m'aime pas,
moi.

Qu'en sais-tu ?
Ah mon coeur me l'a dit 1

Malheureux l Ecoute-mol–

Non 1 Non I Je t'en supplie. père.
Et pâle, rigide, il dit encore

Je ne veux pas la conquérir ainsi.
Je ne veux pas d'une victime jetée de
force, vaincue, désespérée, entre mesbras 1 Je ne veux pas qu'elle soit l'ho-
locauste à jamais blessé de tous les
siens Père, puisque tu ne peux pasfaire mon bonheur, fais le sien. Alors,
j'aurai le droit de la revoir et de lui
sourire.

Dieu dit du Courtraing, les poings
aux tempes. Entendre cela et ne pas
pouvoir dire Non 1 Mais c'est de la
démence, Pierre

Non t dit Pierre, c'est de l'amour,
père 1

Et devant te silence de son père, U
dit encore, comme pour lui-même

J'avais fait ce rêve dans mes lon-
gues nuits solitaires du bled marocain
de l'associer à ma vie™ Je voulais la
recevoir d'elle-même par la seule force
de l'amour." Elle est vraiment la femme
de France, pure, droite, à l'âme haute.
Il en est de plus jolies, de plus riches,
de plus belles vers qui je n'aurais, je
le sais, qu'à tendre la main. Il n'en est
pas une qui la repousserait, je le sais
aussi et tu aurais le droit d'être fleur de
l'une comme de l'autre, quelle que soit
celle sur laquelle se fixerait mon choix,
si je devais le fixer ainsi. Mais aucune
n'est l'égale de Gismonde pour l'esprit
et pour le cœur.

Et comme son père, bouleversé, écou-
tait sans répondre, il poursuivit

Vivre à ses côtés, dans la lumière
de l'amour, partager sa vie, ses rêves,
ses espérances, ses douces mélancolies,
ses nlnrnies, ses douleurs, être son dou-
ble, L'associer à tout ce que je porte en
moi, oeuvrer avec elle, pour le bien, con-
tre le mal, laisser derrière nous une
lignée d'enfants beaux et torts, au coeur

généreux, à l'âme droite, aux pensées
nettes, à la foi profonde. Tel était monrêve. Ce n'était qu'un rêve, hélas un
beau rêve, si beau, si tendre, si humain
que tu ne dois pas t'étonner de me voir,
au réveil, si désemparé, si désespéré
aussi.

Par ta faute! grommela furieuse-
ment du Courtraing. Si tu me laissais
faire, je le réaliserais, mol, ton rêve.

Mais comprends donc, dit Pierre,
avec fièvre, que mon rêve ne se réalise-
rait complètement, dans toute xa divine
douceur, dans toute sa beauté pure; que
s'il réalisait en même temps le sien!
Et c'est impossible, puisqu'elle en aime
un autre. Notre union telle que tu me
la proposes ne serait pas la belle et ten-
dre harmonieque je voulais former avecelle. Oui, je sais, elle serait dans ma
vie, elle serait ma femme et, loyale
comme elle l'est, saurait se garder
fidèle. Mais son cœur, au lieu d'être
le mystérieux et cher tabernacle d'un
dieu vivant, éternel, rayonnant, ne
serait que le sépulcre pesant et glacé
d'un amour mort. Entre nous, toujours,
veillerai silencieuse et fatale, la pré-
sence de la mauvaise action que j'au-
rais commise en acceptant ce que tu
m'offres. Et ce spectre muet empoison-
nerait notre vie Et notre beau jardin
ne serait qu'un enclos plein d'orties, de
ronces et d'herbes vénéneuses. Non 1

père, non, pas ça. acheva-t-il, tout bas.
Mon pauvre pettt murmura lé

banquier.
Pierre dit, en haussant un peu la

voix
Ne me plains pas. Je trouverai ma

récompense dans mon sacrifice même.
Je veillerai sur elle, sur son bonheur.
Je pourrai encore la voir, parler avecelle et, témoin de sa paix heureuse, medire que c'est là mon œuvre. Pour prix

de mon sacrifice, Dieu me donnera peut.
être, un jour, l'apaisement.

C'est bon dit le baron, avec armer-
tume. Tu veux que j'aille m'humilier
devant M. de Maultfort?.

Non, père, je ne veux ni ton humi-
liation ni ta colère, mais je veux moins
encore tes remords, répondit Pierre. Je
te demande ta neutralité. Ne t'oppose
pas à ce que l'on accorde à M. de Mault-
fort le délai qu'il a demandé.

C'est bien dit du Courtraing, avec
un sourd ressentiment. Tout de même,
Pierre, laisse-moi te dire que tout cela
n'est que de la sensiblerie. Si tu agis
toujours ainsi dans la vie, tu risques
fort de ne faire jamais que figure de
perpétuel vaincu.

L'officier se redressa, une flamme aux
yeux

De ce que je veuille le bonheur de
Gismonde, dit-il, et la paix de sa vie,
au prix de mon propre sacrifice, ne
déduis pas que je sois un faible, dé-
sarmé devant la destinée. Tu te trom.
perais étrangement, je te l'assure, si tn
croyais cela. Il me faut plus de force
morale, d'énergie et de courage pour re-
pousser ton offre que pour l'accepter,
crois-le bien.

Je le crois 1 dit le baron. Mais, tout
de même, Pierre, si je n'avais pas
entendu ta prière, si J'avais agi endehors de toi, qu'aurais-tu fait ?

J'aurais, avant huit jours écoulés,
rejoint mon escadrille. Je me serais
fait affecter à l'un des postes-frontière

.des régions montagneuses du Haut-
Atlas, répondit lentement l'officier. Et
si la mort n'avait pas voulu de moi dans
ces conditions, j'aurais demandé à pas-
ser dans la légion. Et je crois bien que
tn ne m'aurais j'amais revu, père, carje ne t'aurais pas pardonné d'avoir com-
mis cette action-là lA *uivrv.l



La question des zonesfranches

est revenue hier

pour la seconde fois

devant la Cour de la Haye

La France et la Suisse n'ayant pu
parvenir à un accord à l'amiable, la
Cour de justice devra définitivement
fixer pour l'avenir le nouveau régime
La Haye, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

C'est aujourd'hui que s'est ouvert de-
vant la cour permanente de justice inter-
nationale le débat sur la question des
zones franches de la Haute-Savoie et
du pays de Gex, qui va régler définitive-
ment le conflit qui divise la France et
la Suisse depuis une dizaine d'années.

A il h. 15, la cour fait son entrée
dans la grande salle de justice où, der-
rière la table réservée aux parties, un
grand nombre d'auditeurs, parmi les-
quels on remarque les membres les plus
en vue du corps diplomatique, ont pris
place.

Cette session, en effet, attire l'attention
générale par son caractère exception-
nel et par la présence du juge américain
M. Kellogg.

A droite du président prennent place
M. Anzilotti (Italie) MM. Huber (aulsse),
Nyholm (Danemark), Kellogg (Etats-
Unis). Oda (Japon) Beiohman (Norvège),
Eugène Dreyfus (France), premier pré-
sident de la cour d'appel de Paris, dési-
gné par le gouvernement français à
gauche: MM. Loder (Pays-Bas), Attamira
(Espagne), sir Cecil Hurst (Grande-Bre-
tagne), Yovanovitch(Yougoslavie. Negu-
lesco (Roumanie).

Les Etats en oause sont, comme on
sait, représentés la France, par M. Bas-
devant, professeur à la Faculté de droit
de Paris, comme agent, et par M. Paul-
Boncour, ancien ministre, avocat à la
cour d'appel de Paris, comme conseil,
et la Suisse par M. de Pury, ministre
de Suisse la Haye et par M. Paul Logoz,
membre du Conseil national suisse,
comme agent.

Comme depuis la première phase de
l'affaire la composition de la cour s'est
modifiée, le président demande aux par-
ties si elles n'ont pas d'objections Il pré-
senter à ce sujet.

M. Basdevant, au nom du gouverne-
ment français, déclare accepter la con-
tinuation de la procédure en considé-
ration du fait que, selon son Souver-
nement, la solution de la question qui
doit être actuellement débattue ne
dépend pas de la solution à donner Il
la question débattue pendant la pre-
mière phase de la procédure.

M. Logoz, au nom du gouvernement
suisse, déclare Il son tour accepter que
la procédure continue purement et sim-
plement comme si la composition de la
cour n'avait pas changé depuis l'été 1929.

Le gouvernement suisse maintient en
outre la manière de voir exposée dans
ses observations et dans sa réponse,
notamment quant au rapport des deux
tendances qui existent entre la première
phase judiciaire de l'affaire et ta phase
actuelle.

Il estime, enfin, que la question débat-
tue dans la première phase de la pro-
cédure est résolue. L'affaire s'engage
déjà, par ces deux déolarations, mais,
avant de passer la parole à M. Paul-
Boncour pour l'exposition de la thèse
française, le président souhaite la bien-
venue à M. Kellogg, dont il fait l'éloge
et qu'il remercie pour la façon toute
spontanée dont Il a bien voulu accepter
de faire partie de la cour.

M. Kellogg fait ensuite la déclaration
solennelle d'usage pour les nouveaux
juges.

L'exposé de M. Paul-Boncour
La parole est alors donnée à M. Paul-

Boncour. Le porte-parole de la France
rappelle que des négociations eurent
lieu entre la France et la Suisse, à la
suite de l'ordonnance du 29 août 1929.
Il estime, cependant, dangereux de s'y
attarder.

Rompues une première fois, les négo-
ciations furent reprises en janvier der-
nier, mais échouèrent à nouveau. Il ne
restait donc qu'à saisir la cour pour que,
conformément au compromis, elle réglât
l'ensemble des questions qu'impüque
l'artiole 435. alinéa 2. du traité de Ver-
sailles.

La cour peut décider qu'il est oppor-
tun ou non de maintenir le régime des
zones franches. Elle doit dire de quelle
manière les rapports entre les deux
parties en cause doivent être réglés au
point de vue douanier dans une région
déterminée.

Mais il apparaît à l'orateur que, surla mission ainsi dévolue à la cour, il y a
une divergence de vues fondamentale
entre les deux parties. La Suisse estime
que la cour ne peut envisager qu'une
solution impliquant l'établissement de
la douane française à la limite des zones
vers l'intérieur de la France. La France,
au contraire, estime que la cour ,jouit,
en l'espèce, d'une liberté plus grande.
qu'elle peut constituer le régime avec
ou sans zones franches qui lui parlait
le plus propre aux circonstances
actuelles.

Or, les parties demandant que la
cour se substitue à elles pour imposer
la solution qu'on n'a pu trouver d'un
commun accord: la cour peut donc.
d'après lui, envisager tout arrangement
que les parties auraient pu envisager
elles-roftmes et imposer toute solution
qui aurait pu Intervenir par accord
direct.

La séance de l'après-midi
Dans l'audience de cet après-midi,

M. Paul-Boncour soutient que la Suisse.
en prétendant tirerargument de la ques-tion de principe contenue dans l'article
435, reprend purement et simplement
la position qu'elle a toujours maintenue
depuis la note du 5 mai 1919.

Or, dit M. Paul-Boncour, nous noustrouvons en présence du compromis et
Il ne s'agit plus de définir les droits
respectifs de la France ni de la Suisse.
La signification du compromis est déter-
minée par les intentions des parties.
Mais ces intentions doivent être com-
munes et ne pas être seulement uneintention unilatérale telle que la Suisse
l'a voulue.

M. Paul-Boncour s'attache ensuite à
démontrer que l'interprétation juridique
de l'article 435 n'est d'ailleurs qu'un des
aspects de la question qui comporte
encore des raisons de sentiment, des
considérations historiques, géographi-
ques, des intérêts, et qu'il s'agit même
de ménager certaines susceptibilités. Les
termes de ce compromis ne permettent
pas un rapport de dépendance entre les
deux parties de la procédure.

La Suisse, dit encore M. Paul-Boncour,
joue maintenant à une prétendue contra-
diction. Or c'est de la Suisse elle-même
que la Cour tient maintenant le pouvoir
de décider et non pas du texte de Ver-
sailles. La Cour tient ce pouvoir par le
compromis d'arbitrage, par l'échec des
négociations.

M. Paul-Boncour fait alors ressortir la
portée de principe de l'interprétation de
la Cour, notamment celle qui place les
parties sur un pied d'égalité et facilite
ainsi les négociations. Mais jamais, dit-il,
le compromis d'arbitrage n'a été inter-
prété par nous de la façon don', la Suisse
le fait.

De Gubernatis.

M. MAGINOT A ALGÉSIRAS
Algésiras, 23 octobre (dép. Havas.)
M. Maginot. ministre de la Guerre

est arrivé à 14 h. 30 à bord du contre-
torpilleur Chacal.

Il a été salué par les autorités civiles
et militaires. M, Maginot a passé en
revue une compagnie du régiment de
;a région de l'Estramadure, qui lui a
rendu les honneurs.

H partira dans la soirée pour Madrid,

LA«CATASTROPHED'ALSDORF

Les obsèques
des victimes

auront lieu demain

Berlin. 23 octobre (dép. [lavas.)
Les ohsèques des victimes de la catas^

trophe d'Alsdorf auront lieu samedi
matin. Le gouvernement du Reich sera
représenté par le Dr Stegerwald, minis-
tre du Travail, et le gouvernement prus-
sien par le Dr Schrieber, ministre du
Commerce.

Les ambassadeurs de France, d'An-
gleterre, de l'U. R. S. S., ainsi que les
ministres de Belgique, de Lettonie, des
Pays-Bas, de Pologne et de Roumanie
ont exprimé au gouvernement du Reich
leurs sympathies à l'occasion de la terri-
ble catastrophe.

La commission gouvernementale de la
Sarre a adressé au ministre des Affaires
étrangères du Reich un télégramme dans
lequel elle exprime au gouvernement la
profonde sympathie du gouvernement de
Pa Sarre et de la population sarroise, le
prie de vouloir transmettre aux familles
des victimes ses sincères condoléances.
La commission du gouvernement a mis
200.000 francs à la disposition du comité
de secours pour soulager les familles
sinistrées.

Le chancelier Brüning a fait verser
au président de la province d'Aix-la-
Chapelle une somme de 6.000 marks
pour secourir les sinistrés.

Les communistes ont organisé ce soir
à Alsdorf une manifestation pour pro-
tester contre les mesures prises par la
direction des mines avant et après la
catastrophe. La police est intervenue
pour disloquer le cortège. Un délégué
ouvrier français a pris la parole au
cours de la manifestation.

On mande d'Alsdorf que la morgue
où se trouvent exposés les corps des
victimes de la mine a été ouverte au-
jourd'hui au public.

FUNEBRE BILAN
Berlin, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

Aux dernières nouvelles, le nombre
des morts de la catastrophe d'Alsdorf
est de deux cent cinquante et un.
Quinze cadavres sont encore au fond de
la mine et parmi les blessés, qui sont
au nombre de cent trois, il en est qu'on
désespère de sauver.

L'ENQUETE
Berlin, 23 octobre (dép. Radio.)

Le député social-démocrate Follmann,
qui a assisté à l'enquête des experts,
rapporte qu'il n'est pas exact que la
dynamite ait été entreposée à la surface
de la mine.

Mais ii y avait, et ceci est certain, sous
un hangar, un dépôt de 150 titres d'es-
sence. Deux explications sont donc plau-
sibles ou bien l'essence a fait explo-
sion, et cette explosion a déterminé
l'écroulement des bâtiments, mais cela
ne saurait expliquer les ravages qui se
sont produits à l'intérieur, de la mine,
ou plus probablement un coup de grisou
s'est produit dans la mine et c'est ce
coup de grisou qui a déterminé l'explo-
sion de la provision d'essence.

LES CONDOLEANCES
DU ROI ALBERT I"

Bruxelles, 23 octobre (dép. Petit Paris.)
Le comte de Patoul, grand maréchal

de Li cour, s'est rendu à la légation
d'Allemagne pour présenter les condo-
léances du roi à t'occasion de la catas-
trophe d'Alsdorf.

CELLES DU PAPE
Cité du Vatican, 23 octobre (dép. Havas.)

Le pape a envoyé un télégramme de
condoléances au président von Hinden-
hurg à l'occasion de la catastrophe
d'Alsdorf

La nouvelle Constitution
promulguée en Egypte

Le Caire, 23 octobre (dép. llavas.)
La nouvelle Constitution et la nou-

velle loi électorale ont été promulguées.
Des agents de police et des troupes <

ont été placés sur les principaux points
stratégiques de la ville en prévision de
troubles.

.Jusqu'ici le calme règne.

L'ATTITUDE DES LIBERAUX
Londres, 23 octobre (dép. Havas.)
On mande du Caire au Daily Tele-

graph.
Mahmoud pacha a protesté contre

une déclaration selon laquelle, en refu-
sant de soutenir les réformes gouver-
nementales, il aurait obéi à des senti-
ments de jalousie personnels. Mah-
moud a rappelé qu'il avait déclaré à
Sidky pacha, lorsque ce dernier a cons-
titué son cahinet, que les libéraux
étaient prêts à lui accorder leur colla-
boration s'il ne portait pas atteinte aux
principes de la Constitution.

Certains chefs wafdistes. voulant ea-
ploiter le désaccord existant entre les
libéraux et le gouvernement, préconisent
vivement un rapprochement des lihé-
raux et des wafdistes. On pense cepen-
dant que Nahas pacha se refuse abso-
lument à donner «nite cette idée.

DECLARATIONS DE NAHAS PACHA
Le Caire, 23 octobre tdép. Times.)

Dan, une déclaration qu'il a faite au-
jourd'hui, Nahas pacha a observé que
le gouvernement avait consommé son
crime en promulguant une Constitution
qui est une violation des droits des peu-
ples. Après les remarques faites à la
Chambre des communes britannique le
16 juillet dernier par M. Maodonaid,
lequel le tenait pour responsable au
même titre que le premier ministre
égyptien Sidky pacha de :a tranquillité
de l'Egypte, le Wafd s'est abstenu.

Mais maintenant il ne se croit plus
tenu par cette requête du premier mi-
nistre britannique. Il usera de tous les
moyens en son pouvoir pour défendre
les droits des peuples.

Et puisque c'est là une affaire de vie
ou de mort, s'il y a une révolution, il
ne servira de rien de mettre en avant
la question du danger que pourraient
courir les vies et les biens des étran-
gers, »Toutefois, Nahas pacha a ajouté qu'il
était certain de l'amitié des Egyptiens
pour les étrangers.

M. Benès s'affirme optimiste
Prague, 23 octobre ;dép. Havas.)

M. Benès, ministre des Affaires étran-
gères, a répondu aujourd'hui devant la
commission des affaires étrangères de la
Chambre, aux critiques qui ont été for-
mulées la suite de son exposé devant
la commission.

-NI. Bènes a dit son optimisme et a
démontré que la paix n'était pas une
chose qui existait d'une manière per-
manente, mais qu'au contraire, il fallait
toujours lutter pour elle.

Le ministre a contesté que l'idée révi-
sionniste aurait pris une plus grande
force ces derniers temps.

La Tchécoslovaquie.a-t-il dit, qui ne
cesse de travailler pour la paix euro-
péenne, a su gagner ses propres garan-
tires de sécurité, tant par des ententes
que par des collaborations d'amitié.

Melbourne. La police a arrête vln?t-sept
personnes appartenant au parti communiste.

Saragosse. L'archevêque de Grenade,
le cardinal Casanova y Marzol, est décédé
hier après-midi, a 18 heures,

DÉCLARATIONS

DE M. SEVERING

Le ministre de l'Intérieur de
Prusse se prononce pour la paix
Berlin, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

Dans un discours qu'il a prononcé ce
matin à Francfort, NI. Severing, minis-
tre de l'intérieur de Prusse, parlant de
la politique extérieure, n'a pas hésité à
affirmer l'intérêt de l'Allemagne à se
développer dans la paix.

Voici d'ailleurs les passages essentiels
de cette courageuse allocution

Je sais mteux que personne que
l'on peut s'acquitter des fonctions de
ministre de l'Intérieur prussien dans un
sens qui donne aux républicains et aux
démocrates de Prusse et d'Allemagne la
garantie que les fondements de la Ré-
publique allemande ne sauraient dire
sapés.

J'ai acquis l'expérience, a continué
tl. Severiny, que tes droits à la liberté
politique sont d'autant plus précieux que
la lutte pour eux est très vive, mais le
parti socialiste nationaliste n'est pas le
parti de l'rtbenir c'est le parti du passé
le plus ténébreux. Une semaine encore
d'activité au Relchstag et l'électeur le
plus primitif reconnattra qu'il y a une
grande différence endre la théorie et la
pratique, entre promettre et tenir.

Si l'opinion publique allemande recon-
nait l'absurdité de la mot£on déposée par
les socialistes nationalistes, l'étranger,
lui, la prend encore trop au sérieux pour
qu'il ne soit pas nui au crédit allemand.
C'est pourquoi nous devons montrer Il
l'étranger que le i4 septembre ne peut
pas se renouveler. Si les violences des
derniers jours ne prennent pas bientôt
fin, nous montrerons alors à ceux qui
emploient la vlolence, et ceci est un ser-
ment, que la /orce physique n'est pas
seulement de leur coté.

Nous devons faire en sorte d'arriver à
entretenir des relations semblables avec
tous les Etats du monde. C'est pourquoi
nous devons dire des amis de la paix. Si
certaines périodes des derniers temps
ont laissé croire à l'étranger que l'esprit
de revanche serait cultivé en Allemagne,
nous voulons affirmer solennellement,
ici, dans un Francfort démocrate, que
« nous voulons être de bons Allemands,
mais au-dessus de cela, nous voulons
être des citoyens du monde une nou-
velle guerre marquerait la fin de toute
civilisation. «

A l'issue de la réunion, un Frand cor-
tPge a parcouru les rues de Ia ville.

Les conséquences
possibles en Angleterre

de la révolution
en Argentine

L'accord commercial passé entre lord
d'Abernon et le président Irigoyen

sera-toit dénoncé
Londres, 23 octobre (âêp. Petit Parisien.)

D'après des informations de Buenos-
Airea publiées oe maiiin à Londres, le
général Uriburu. nouveau président de
l'Argentine, aurait déclaré qu'il tenait
pour nul et non avenu le fameux accord
commercial anglo-argentin négocié par
lord d'Abe-rnon avec le. gouvernement
de l'ex-président Irigoyen.

Au Foreign Office, on déclare cet
après-midi n'avoir pas officiellement
connaissance de la déclaration prêtée
au général Uriburu.

Un nouveau message de Buenos-Aires
annonce cette nuit que ni au ministère
des Finances argentin ni l'ambassade
britannique on n'a éte averti que te nou-
veau régime ait répudié l'accord.

On fait également observer que la
confirmation ou le rejet du traité relève
du Congrès, lequel n'a pas encore été
élu. On a toutefois des raisons de pen-
ser, ajoutent les messages, que le pré-
sident Uriburu n'a pas l'intention d'in-
sister pour la ratification de l'accord.
Dans la Cité, on considère comme très
vraisemblable l'annulation de l'accord.

DEMISSION DE M. SANTAMARIA
VICE-PRESIDENTDE L'ARGENTINE

New-York, 23 octobre (dép. Havas.)
On mande de Buenos-Ayres à l'Asso-

oiated Press que le vice-président de la
République Argentine, M. Enrique Santa-
maria, a donné sa démission pour rai-
son de santé.

New-York, 23 octobre (dép. Havas.)
On mande de Buenos-Ayres à l'Asso-

oiated Press que la Cour suprême a
rejeté la requête présentée au nom de
M. Irigoyen et demandant une ordon-
nance d'hnbeas corpus.

DES VOYAGEURS DEBARQUES
A BORDEAUX
APPORTENT

DES RENSEIGNEMENTS
Bordeaux, 23 octobre (d. Petit Parisien.)

Le paquebot Massilia, parti de Buenos
Aires le 8 octobre, est arrivé ce soir jeudi
il Bordeaux à 18 h. 30.

Parmi les personnes qui ont débarqué
se trouvaient le R.P. P. Lhande, de la
Compagnie de Jésus, le marquis et la
marquise de Beaurepaire, M. Franco de
3ouza-Costa, qui rejoint sa propriété
d'Arnaga, à Cambo.

Les passagers qui ont été interviewée
sont tous d'accord pour déclarer que les
nouvelles transmises d'Amérique du Sud
doivent être acceptées sous les plus ex-
presses réserves, tant du côté des fédé-
raux que des insurgés.

Il y a, en Argentine, deux couches
sociales qui ont peu de rapports entre
elles le peuple et la bourgeoisie. Le
peuple n'a pour ainsi dire pas pris partla révolution, qui a été faite par 1 élé-
ment intellectuel auquel s'est jointe
l'armée,

Elle a été dirigée contre le président
devenu impopulaire et non, en vérité,
contre la forme du régime.

Les voyageurs ont ajouté qu'il impor-
tait de rapprocher les couches sociales
de ce pays et de leur donner à bref
délai une Constitution démocratique qui
aurait à se préoccuper notamment de
l'éducation des masses.

Pour ce qui est du Brésil, la situation
reste indécise. Il semble cependant que
les révolutionnaires doivent avoir le der-
nier mot.

Les fédéraux brésiliens
remportent un grand succès

Londres, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un message Exchange Telegraph de

New-York signale que les troupes fédé-
rales brésiliennes ont remporté aujour-
d'hui un succès décisif dans le nord du
Parana.

Les rebelles auraient eu mille tués et
blessés et auraient perdu cinq cents pri-
sonniers.

D'après un communiqué officiel, les
fédéraux poursuivent leur avance contre
les positions rebelles de Castro et de
Jaguarahyba, dans le Parana.

La reine d'Espagne à Londres
Londres, 23 octobre (dép. Petit Parisien)

La reine d'Espagne, accompagnée de
ses deux filles. les princesses Beatrix et
Marie-Christine, est arrivée ce soir, à
18 h. 42, à la gare Victoria. Au nombre
des personnes présentes pour la recevoir
se trouvaient le prince de Galles, le
prince George et la princesse Béatrice.

Après la réception, la souveraine et ees
deux filles sont montées en auto avec
!a princesse Beatrice et se sont rendues
directement au palais de Kensington, où
elles résideront pendant leur séjour
Londres,.

Le double crime
d' Ecully

SUITE DE L.\ PREMIERE PAGE

Le parquet de Lyon, la brigade
mobile et le laboratoire de police,
prévenus, arrivèrent sur les lieux,
mails ;il ne leur fut pas possible, en
raison de l'heure tardive, de procé-
der à des recherches approfondie.
La véritable enquête commencera
demain. Les scellés ont été placés
sur les maisons. Un instinct de ra-
pine semble avoir guidé les assas-
sins. Les deux victimes étaient, en
effet, des rentiers aisés. M. Berge-
ron. ancien chimiste agronome d'une
grande école de Paris, avait installé
dans sa ferme un café qu'W aban-
donna a la mort de sa femme. Il y

trois ou quatre ans, il morcela
son domaine de 5 hectares qu'il ven-
dit par lots d'importance. Sa ferme
restait néanmoins estimée à 300.000
francs environ. Tous les tiroirs et
Ses placards ont éié fouîtes.

Le crime a dû être commis au
commencement de la journée. Près
du corps de Mlle Péant se trouvait le
bidon avec lequel elle allait cher-
cher, de bonne heure le matin, son
lait pour la journée. M. Bergeron
n'était pas moins méfiant que Mlle
Péant, et tous deux fermaient tou-
jours à clé leur portail, ils n'ou-
vraient que lorsque l'on s'était
nommé. Or la clé du portail a été
retrouvée dans la boue, au milieu
de la cour.

Personne dans le quartier n'a re-
marqué d'individus suspects on n'a
jusqu'ici aucun soupçon.

Le crime de Yals-les-Ba!ns

est-il l'acte d'un fou ?

Les cadavres des victimes vont
être exhumés

Va ls-les-Bains, 23 oct. (de notre env. sp.)
Le commissaire de la police mobile de

Lyon, M. Quilici, a passé une partie de
cet après-midi au parquet de Privas. Il
voulait d'abord se faire remettre une
commission rogatoire devant lui faciliter
certaines vérifications en un départe-
ment assez éloigné et aussi revoir les
procès-verbaux de l'autopsie faite par le
docteur Patoire, habitant Aubenas.

Bien que ne parlant pas d'abondance,
le commissaire ne cache pas son éton-
nement de ce que tant de sang ait giclé
jusqu'au plafond au-dessus du Iit où
furent découverts les cadavres de l'épi-
cier Henri Pascal et de sa femme.

J'ai trente-sept ans de métier, dit
M. Quilici. et je n'avais encore jamais
vu de pareils jets de sang en des crimes
commis de la même façon, c'est-à-dire
avec un marteau.

Les policiers sont .assez gênés de ce
qu'ils n'ont été informés du crime dé-
couvert à 7 heures que dix heures après,
lundi dernier. Quand ils arrivèrent, non
seulen^nt les cadavres n'étaient plue
dans .1a position où ils furent trouvés,
mais encore ne purent-ils même pas
voir les corps qui étaient déjà en bière.
Cette hâte extrême, qui ressemble à de
la précipitation. n'est pas sans inconvé-
nients. Notons aussi celui de n'avoir pas
pris les empreintes des victimes, car
voici qu'aujourd'hui on croit pouvoir
relever une empreinte sur les traces
laissées par la main sanglante qui s'est
appuyée sur une cloison.

Ce vague dessin de main rouge, on est
sl1r du moins que ce n'est pas la mal-
heureuse jeune femme qui l'a imprimé
en se débattant Mme Henri Pascal a
été tuée dans son sommeil ou du moins
couchée, puisque l'extrémité de ses jam-
bes était ensserrée dans les draps,
preuve qu'elle n'a pas quitté son lit.

Mais en admettant que cette empreinte,
photographiée et agrandie, soit aussi
nette que le souhaitent les enquêteurs,
on ne saura pas encore de quelle main
il s'agit main de l'assassin ou main de
M. Henri Pascal. Ainsi sera-t-on obligé,
ce qu'on prévoyait déjà hier, d'exhumer
les corps pour relever des empreintes.
C'est, pour avoir été trop vite, du temps

Un autre point demeure exceptlonnel
dans cette affaire l'arme, le marteau,
laissé à l'endroit même du crime. Jamais,
tout le monde le sait. un assassin n'agit
aussi imprudemment.

La seule raison apparente de cette
particularMé pourrait s'expliquer par le
fait que le marteau apnartenait à M.
Henri Pascal et que. par conséquent, il
aurait été abandonné assez naturelle-
ment où il a été trouvé. Mais ni M. Pas-
cal père, ni sa femme, ni personne ne
peut affirmer que ce marteau apparte-
nait à la victime ni le contraire. Un
seul point est établt les marteaux por-
tant oette marque de fabrique ne sont
pas en vente dans la région, du moin;
actuellement.

Lorsqu'une enquête policière exclut le
drame d'intérêt, le drame passionnel et
le vol, il ne reste qu'une hypothèse
la folie subite.

Sur cette hypothèse, le commissaire
déclare qu'il ne se prononcerait pas
même s'il avait vu les corps.

Il y a des blessures extrêmement trom-
peuses et même pour un médecin qui n'a
pas la grande expérience, l'habitude
presque quotidienne de ce genre de cons-
tatations.

M. Pascal a le sommet de la tête
enfoncé. Six coups de marteau, a-t-on
cru relever. Mais s'il n'y avait eu qu'une
seule blessure mortelle

Le marteau a été trouvé sur le lit, au
pied. où pouvait se trouver M. Pascal
debout avant de s'écrouler.

Mais le ménage était des plus unis. Le
mari était très sobre et très calme. On
ne lui connaissait aucune tare. Et le lit
conjugal était encadré de deux berceaux.

Alors La folie subite et passagère
d'un individu qui est entré dans cette
chambre toutes les portes étaient
ouvertes comme il serait entré autre
part avec un irrésistible besoin de tuer ?

Le notaire qui s'occupa à plusieurs
reprises des affaires de la famille dé-
clare, lui aussi, qu'il n'y avait chez
M. Henri Pascal aucun papier que quel-
qu'un aurait eu intérêt à faire dispa-
raître.

On en est là. C'est-à-dire au même
point exactement que lundi matin quand
les cadavres furent découverts..

Le commissaire se rendra demain dans
un département voisin pour procéder à
certaines vérifications qui ne lui laissent

Ed. TOURGIS.

Violentes échauffourées
à Bombay

Londres, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de Bombay à l'Exchange

Telegraph qu'un groupe de volontaires
congressistes a provoqué aujourd'hui de
violentes manifestations aux aborde de
la douane maritime en dénonçant l'im-
portation des articles britanniques et en
forçant les marchands à se refuser au
paiement des droits.

La police est intervenue pour les dis-
perser et de violentes échauffourées aux-
quelles la foule a pris part se sont pro-duites. De nombreuses arrestations ont
été opérées.

Par ailleurs, on apprend que miss
Somii. la douzième présidente du conseil
de guerre, arrêtée mardi dernier, a été
condamnée à six mois de prison.

Revue de la Presse

AU TOUR DU PLAN YOUNG
Petit Bleu (M. Alfred Oulman.)
On nous dit, ou plutôt ou nous redit que

l'Allemagne est aux abois, que son écono-
mie agonise, et qu'il est humain de la sau-
ver. Air connu, trop connu, Nous endormi-
ra-t-U encore une fols ?

Car enfin, s'il est vrai que l'Allemagne est
gênée aux entournures, ses créanciers ne
le sont pas moins. Et si elle est génée, Il
qui la faute ? Un Américain, parlant au
même banquet, auprès M. Sehacht, déclarait
que son malaise est dû, en grande partie,
aux erreurs commises en matière de Ilnan-
ces intérieures. Qui peut le nier ? Nul
n'ignore que l'Empire républicain a gas-pillé des sommes énormes au doublement
et parfois au triplement des voies ferrées
dirigées vers l'Ouest, a la construction de
ponts sur le Rhin, Il l'aménagement de gares
monstrueuses, le tout se superposant a un
hudget hors de toutes proportions avec les
effectifs autorlsés par les traités.

LE MIRACLE DU MAROC
Illustration (M. Raymond Poincaré).
Le mot de magicien dont s'est servi

M. Oasion Doumergue n'a rien d'excessif.
Lorsqu'on se reporte par la pensée au
Maroc de 1912, d'où Lyautey me télégra-
pillait qu'il campait en pays ennemi, et
lorsqu'on retrouve le Maroc, de 1930, heu-
reux et fier d'avoir contribué Il la victoire
française. emtoelli et enrichi, participant à
la civilisation métropolitalne, travaillant
joyeusement dans l'ordre et la paix, faisant
suite a une Algérte et ù une Tunisie non
moins Mêles et non moins florissantes,
comment se laisserait-on assombrir par les
nuées qui nouent, de toutes parts, dans le
ciel de l'Europe et comment douterait-on
des devinées de la France ?

SECURITE
Ere Nouvelle (M. Paul Painlevé). |
En se protégeant efficacement, la France

ne se protège pas seule, c'est l'ordre euro-péen, c'est la civilisation européenne tout
entière qu'elle aide à protéger contre les
entreprises funestes. Est-ce à dire que nous
ne nous prêtions pas aux projets de désar-
mement ou de réduction des armements ?
Au contraire. il n'en est aucun auquel nous
n'ayons apporté notre concours. Il en estbeaucoup dont nous avons pris l'initiative.

UN PORTRAIT
D'HENRY TORRES, AVOCAT
De Gringoire (Henri Béraud).
Torrès, d'un coup d'épaule, s'est Jeté en

avant 11 heurte de tout son coups l'appul
de la barre comme s'Il enfonçait une porte.
Alors, d'une pièce, d'un bloc, d'un cri, sans
aucune des sourdes et lentes précautions de
l'exorde, la tête haute, la poitrine grondante,
il s'est lancé dans la lutte.

Et cela dure une heure, deux heures, (la-
vantage, le temps qu'il faut Parfois tout
un jour Oui, une entière Journée de ce
pathétique retentissant face-à-l'ace avecdouze visages impénétrables. Je revois cesaudiences. Torrès allait, venait, fonçait, re-prenait élan, oherchaft l'âme du Jury. La
nuit venait. On allumait les lampes de pré-
toire aux verts abat-Jour et, sous ces tristes
fanaux. la tempête des mots roulait, roulait
encore, roulait toujours et Terres se frap-
pait la poitrine, durement, de ses fortes
mains, comme s'il voulait se châtier de n'être
qu'un homme, de ne pouvoir davantage. il
se retournait, regardait un Instant l'être
éperdu qui, à cette heure, n'était plus séparé
de son destin que par le voile tissé et retissé
sans cesse de cette parole généreuse. Tor-
rès, impétueux et bléme, cachant son an-
goisse, allant et venant encore, comme égaré,
luttait de toutes ses forces dans la nuit,jusque l'heure où, penchant son front ruis-
selant, il voyait enfin sur les douze visages
du dleu populaire se lever l'aube trouble du
doute ou l'humaine lueur de la pitié.

Derniers résultats de l'enquête
au sujet du procès d'espionnage

en Roumanie

Bucarest, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Parmi les dernières nouvelles rela-

tives il l'affaire d'espionnage soviétique
découverte en Roumanie, il convient de
signaler que le commandant Varzaru a
avoué qu'il faisait partie de l'organisa-
tion d'espionnage. Il a ajouté qu'actuel-
Lement il était chargé de surveiller les
manœuvres royales et qu'après leur fin
il était obligé d'établir un rapport dé-
taillé sur la manière dont est commandée
l'armée roumaine.

D'autres arrestations dans le monde
militaire sont imminentes.

L'ingénieur Roth, directeur la fabri-
que d'avions de Brasov, a, de même,
tout avoué. Il reconnaît avoir livré tous
les détails nécessaires pour faire con-
naître l'organisation de l'aviation rou-
maine.

Dans la demeure de l'ingénieur Roth
furent trouvés des dossiers entiers pré-
parés pour les Soviets. Ils pèsent plus
de sept kilos.

On trouve, de même, de l'argent en
diverses espèces et 1.000.000 de lei.

De nouvelles arrestations sensation-
nelles ont eu lieu parmi les avocats de
Bucarest et parmi les fonctionnaires de
l'état-major leurs noms sont demeurés
secrets.

La police de Vienne a démenti qu'elle
aurait eu en Roumanie une centrale d'es-
pionnage soviétique.

LE ROI EST TENU AU COURANT
Sa Majesté le roi ayant exprimé le

désir d'être mis au courant des décou-
vertes faites hier matin, le ministre de
l'Intérieur, M. Mihalavhe, et le professeur
Victor Cadere, secrétaire général au mi-
nistère de l'Intérieur, se sont rendus à
Sinaia et lui ont fait un exposé de la
marche de l'enquête et des découvertes
faites par la sûreté générale.

Le général Tchang Kaï Chek
est devenu chrétien

Changhaï. 23 octobre (dép. Petit Pnris.)
Le général Tchang Kaï CheH, chef du

gouvernement nationaliste chinois, s'est
fait chrétien. Il est arrivé à Changhai ce
matin vêtu de la simple robe chinoise
et, dans le courant de l'après-midi, il a
été baptisé par le pasteur chinois de
l'église méthodiste en présence de quel-
ques proches parents et de Mme Soong.
Il est le troisième gendre de Mme
Soong à passer au christianisme, les deux
autres ayant été Sun Yat Sen et M. Kung.

Il est égale.ment le troisième général
chinois chrétien, les deux autres étant
Feng Yu Siang, le chef du Kuomintchun,
et Siang Shi Kiang, président de la com-
mission pour la suppression de l'opium.

La conférence ferroviaire
russo chinoise n'a pas abouti

Riga, 23 octobre (dép. Times.)
D'après une. note officielle reçue ici, la

conférence russo-chinoise relative au
chemin de fer oriental chinois a pris fin.

Les membres du gouvernement sovié-
tique estimant que les assurances don-
nées par les Chinois étaient lnsufflsantes
ont déclaré qu'il était inutile de pour-
suivre les négociations.

En conséquence, le délégué de la
Chine, Mo Teh Hui, a quitté Moscou pour
rentrer dans son pays.

MORT DE M. TERMIER
M. Pierre 'l'ermier, membre de l'Aca-

démie des sciences, directeur de la carte
géologique de France, s'est éteint à Gre-
noble. Il était âgé de soixante et onze
ans.

Sorti premier de l'Ecote polytechni-
que, il se consacra aux sciences géolo-
giques et se spécialisa dans la pétro-
graphie. Nommé très jeune professeur
à l'Ecole des mines, il enseigna de nom-
breuses générations d'élèves.

M. Termier, qui a publié une série
d'ouvrages sur la minéralogie qui font
autorité, était membre de l'Institut de-
puis plus de vingt-cinq ans.

Savant réputé, il était en même temps
érudit et lettré, et les discours qu'il a
prononcés à l'Académie des sciences et
les nombreux articles de revue qu'il a
publiés sur les rapports de la science
et de la foi attestent des qualités de mal-
tre écrivain.

Poète à ses heures, il fut l'ami de
Léon Bloy et connut le pauvre Lelian.
Il composa sur le Dauphiné quelques
ouvrages.

Il était le frère de Mgr Termier. évê-
que de Tarantaise. et le père de Mme
Jeanne Tcrmier-Boussac, écrivain et
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A Marseille, un mari peu commode

est ,condamné

aux travaux forcés à vie

Marseilie, 23 octobre (dép. Pettt Parisien)
La cour d'assises des Bouches-du-

Rhône a jugé aujourd'hui Henri Bonnet,
cinquante ans, qui était accusé d'avoir à
Marseille, au cap Janet, le 15 juillet
1929, tenté de tuer sa femme d'un coup
de revolver et d'avoir aspergé de
pétrole et mis le feu au lit ou reposait
sa vieille mère infirme.

Ces faits monstrueux, l'accusé ne les
nie que partiellement. Au .cours de l'in-

.terrogatoire que lui fait subir le pré-
sident Thonon, il reconnaît qu'il a, dans
un moment d'exaspération, hré un coup
de feu sur son épouse, mais il se défend
d'avoir enflammé le lit de sa mère.

Avec l'audition de Mme Bonnet on
assiste au long calvaire que fut la vie
de cette malheureuse. Le témoin déclare
que son mari était presque tous les jours
en état d'ivresse et qu'il lui rendait
l'existence particulièrement pénible.

Quelque temps avant les faits qui nous
occupent, Bonnet avait, une première
fois, au cours d'une discussion, tenté de
la tuer en lui portant trois coups de
couteau au ventre;

La cour a condamné Henry Bonnet
aux travaux forcés à perpétuité'

Un entretien de M. Flandin
avec Ismet Pacha

Constantinople, 23 octobre (dép. Radio.)
M. Flandin, ministre français du Com-

merce, et le comte de Chamhrun, ambas-
sadeur de France près le gouvernement
ture, ont eu aujourd'hui à Ankara untrès long entretien aveo Ismet pacha,
premier ministre turc.

Réflexions sur le poids
des automobiles

C'est évidemment un grand
attrait qu'une voiture légère
mais l'allégementne doitpas être
obtenu au détriment de la sécu-
rité et du confort.

Aux avantages résultant d'une
diminution de poids, correspon-
dent trop souvent des inconvé-
nients sérieux, notamment une
tenue de route inférieure, des
pièces calculées trop justes, ce
qui risque d'entraîner tôt ou tard
des réparations très onéreuses

une insuffisance de aonfort,
car, pour limiter le poids, on a
presque toujours commencépar
réduire les dimensions.

Or, ne l'oubliez pas, une voi-
ture est aujourd'hui un "insépa-
rable compagnon celui dont
on ne peut supporter à l'usage
les petits manquements cou-
rants qui enveniment toujours
une solide amitié.

Le confort et la sécurité ne
peuventêtre obtenus que si l'on
ne descend pas au-dessous de
certaines limites même pour les
voitures offertes à un prix peu
élevé.

Examinez n'importe quelle
voiture Renault,vous constaterez
combien Renault a su employer
judicieusement les matières pre-
mières, faire un emploi rationnel
des alliages les plus modernes
pour réaliser des voitures aussi
légères qu'il est possible, sans
rien sacrifier au point de vue
confort et sécurité.

La MONASIX Renault par
exemple une 6 cylindres de
1500 cm3, voiture accessible au
budget de tous les automobi-
listes par la modicité de son
prix d'achat, de ses frais d'en-
tretien et de consommation
(moins de 10 litres d'essence
aux 100 kms, une consomma-
tion d'huile insignifiante). Elle a
une meilleure tenué de route, un
confort plus grand que n'importe
quelle autre voiture de même
catégorie. Tout en étant légère,
donc économique,elleest cepen-
dant robuste et confortable et
destinée à durer longtemps.

Essayez-la: Elle est livrée car-
rossée à partirdel9.9OOfr.

taitement fonctionne
f r.nililT.iiiiiici sans révision.
EaBLONDEL Est-il meilleure preu-
47 H^SlnSSl: ve de sa robustesse

paris et de sa perfection?

INVENTIONS NOUVELLES
Choix de brevets récemment délivrée (1)

WEIMANN Douille accrochabl». Sonf.U
DEMAG Excavateur transformable. FER-
DONNET Dispositif automatique de signalisation
pour automobiles. POU Semelle pour pieds
sensibles. N£LLSON Appareil de ventilation.

Société Anonyme OOA Perfectionnements aux
bâtons de rouge.– TAN NEJt: Bouchon inviolable.

(1) Pour le dépôt de brevets d'invention «H
tout pay, lisez le MANUEL-GUIDE,envoyé gra-
Ut par M. BOETTCHER,21, rut Cambon, Parti.

AU SALON

2 CYLINDRES OPPOSÉS ÉOUILIBRAGE pARFAIT
TRANSMISSIONPAR CARDAN MÉTAL A h- RÉSISTANCE

CADRE EN TOLE 0'ACIER EMBOUTIE A FROID
D'UNE SEULE PIÈCE SEUL PROCÉDÉ DE FABRICATION
DONNANT TOUTE GARANTIE DE SÉCURITÉ.
SIÈGE SOCIAL 31, RUE DE LISBONNE PARIS

Maisons vendantà Crédit
Cecivous intéressevoaspouvezsansfrais augmenter considérablement
votre chiffre d'affaires en faisant
échange d'adresses de Clients detout premier ordre, références àl'appui avec une maison réputée
pour la vente a crédit de fourrures.
Ecrire M. VICTOR, 12, Rue Notre-
Dame de Nazareth qui vous fera despropositions très intéressantes ruinaengagements de votre part.
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par Léon LAFAGE

Une soirée d'automne qu'embaume,doux
et acidulé, le bouquet de la décuvaison.
La lune cligne entre les pampres mordus
de rouille. Dans le noyer, un cri mélan-
colique de chouette, un ré bémol auquel
l'abbé Lauradour, parfois, s'amuse à faire
écho sur sa flûte d'ébène. Toute la paix
des champs baigne le presbytère à l'en-
trée du village. Un pas dans l'escalier, un
pas que l'on devine prudent et comme
essoufflé, qui fait, pour ménager le coeur
fragile, une pause toutes les deux ou trois
marches. C'est Mlle de Laurilles, la de-
imoiselle qui vient chaque soir en
pénitente voir son curé, en voisine soli-
taire écouter le concert de T. S. F.

Allez doucement, Mademoiselle,nous
avons encore dix bonnes minutes.

Elle sourit. Le sourire est une fleur
fanée dans ce visage un peu lourd, aux
joues détendues, pris, sur les tempes et
le front, dans une résille de rides où bat-
tent deux yeux tristes. L'abbé, robuste
encore sous ses cheveux blancs, descend
quelques degrés pour faire accueil à Mlle
de Laurilles. Les plaisanteries quotidien-
nes s'échangent sur la carence de l'as-
censeur. Et voici bientôt le curé devant
son appareil, la demoiselle dans un fau-
teuil de chêne qui semble fait de billes
et de fuseaux. Il en est ainsi chaque soir
depuis le mois dernier où fut amorcée
la boite magique qui appelle et encage
les sons et les voix perdus dans les
mystères de l'air. D'autres paroissiens,
quelquefois, ravis et discrets, viennent à
la cure. La plupart du temps, les deux
amis restent seuls. Le curé bénit la vieil-
lesse de Mlle de Laurilles, pleine d'in-
dulgence et de charité.

Chers auditeurs, annonce le radio-
phoniste, vous allez entendre le Liseron,
la célèbre mélodie de Claude Lesquit.

C'est un chant de violon mêlé de tin-
tements et de trilles toutes les
clochettes des fleurs, tous les oiseaux des
nids qui s'enroule et monte-dans la
clarté.

Attentif à surveiller la pureté de l'au-
dition, l'abbé ne regarde pas la c demoi-
selle >. Il ne sait pas qu'au nom de
Claude, au titre du morceau, elle a porté
les deux mains à sa poitrine comme pour
y retenir une chose captive peut-être un
secret, peut-être sa vie.

Ah dit-il, c'est si frais, si limpide
et si tendre, ce morceau de Lesquil. Ti la
la la li. Une matinée de printemps et de
mois de Marie.

Oui.
Le Liseron, c'est pour elle qu'il l'a

composé. Anémié par ses premières an-
nées de Paris, endolori, peut-être, par
quelque amour, il s'était réfugié chez un
vigneron, son parent, qui menait une
assez belle métairie sar le plateau.

Claude Lesquil y but un air pur comme
le vin du cellier.

Au bout de deux semaines, il se reprit
à vivre. Un jour, il avait aperçu Mlle de
Laurilles dans son jardin, près d'une
tonnelle en liteaux bleus. Elle enlaçait
aux croisillons, de ses doigts fuselés
comme des doigts de dentellière, les
jeunes tiges où se balançaient les pre-
mières clochettes. Elle chantait, se croyant
seule avec l'abeille, le soleil et les fleurs
C'est autour de ce chant, un très vieil air
du pays d'Oc, c'est autour de sa blonde
image que s'enroulaient cette harmonie
et cette ferveur. Comme son cœur de
jeune fille en comprenait, alors, les mo-
dulations et les aveux

Quel naïf roman, ancien et désuet 1

Est-ce que, dans quelque canton perdu,
on s'aime encore de la sorte ? Est-
ce que l'on protège comme autrefois
le tendre cceur > des jeunes filles ?.
Claude Lesquil avait salué Simone à la
brèche du mur. Il était repassé près du
jardin, avait rencontré la jeune fille dans
une maison amie, obtenu enfin d'être reçu
chez les Laurilles. Leur vieille maison
cachait, derrière de grands ormes où ni-
chaient les pies, ses murs de gentilhom-
mière et les plus bourgeoises idées. Ces
idées, on les sentait accrochées comme
les étains et les cuivres que l'on fourbit
deux fois l'an pour les remettre exacte-
ment à leur place. Le talent même du
compositeur devint une raison de défiance.
Les portes ne s'ouvraient qu'à demi.
Certes, il jouait c à l'admiration ».
Mais Simone prenait un plaisir trop vif
à l'entendre. Puis, on n'aimait pas beau-
coup, chez les Laurilles, ces morceaux à
quatre mains qui rapprochent les tabou-
rets. Au surplus, le piano était bas d'un
quart de ton, l'accordeur ne venait pas,
l'on devait une visite à une cousine septua-
génaire.- Et l'on fit quatre heures de che-
min de fer pour aller voir la cousine qui
fut charmée, d'ailleurs, par la grâce de
Simone.

Le Liseron avait été gravé sous le
titre se lisait à Mlle S. de L. Cette
mélodie resta inconnue. Ni les salons, ni
les concerts, ni l'accordéon des carre-
fours ne l'avaient accueillie, c lancée ».
Seule, Simone la chantait dans son coeur.
Claude, à Paris, continuait d'écrire des
musiques perdues. Un groupe le soute-
nait, fidèle, mais, hélasl sans crédit. On
parlait, çà et là, de sa vie pauvre, élimée.
c Qu'il revienne 1 a disait le vigneron.
Il ne revint pas. Les Laurilles s'en féli-
citèrent. On l'oublia. NuK écho de gloire
ne réveilla son nom. Il fallait un cœur
romanesque et provincial pour se souve-
nir, sous la cendre des jours et les pre-
miers cheveux gris, d'un amour resté
jeune dans un printemps qui ne se fanait
pas.

Or les parents déclinaient, malades, à
moitié ruinés, contents, dans leur égoïsme,
de retenir auprès de leurs misères cette

fille affectueuse et qui ne songeait plus
d'ailleurs à les quitter.

Lesquil, vers la cinquantaine, conquit,
d'un coup, la célébrité avec cette fameuse
Montespan qui, partie de l'Opéra-Comi-
que, a fait le tour du monde. Restée
seule, ses parents morts, ses biens vendus,
Mlle de Laurilles avait été appelée, re-
cueillie par sa vieille cousine. Légataire
de ses biens, elle achevait de vieillir à
son tour dans l'aisance, la charité, le
souvenir.

Des danses, des annonces, des nouvelles
tombaient de la rosace du diffuseur. La
c demoiselle à travers ses songes, ré-
pondait à l'abbé. Ils écoutaient mal le
cours des laines et les incidents ministé-
riels du Proche-Orient. Tout à coup, la
voix du speaker requit l'attention.

Allô allô! le célèbre compositeur
Claude Lesquil, l'auteur de tant de chefs-
d'oeuvre qui chantent dans toutes les
mémoires, vient de mourir, après une
courte maladie, dans sa magnifique villa
du Cap-d'Ail. Par une coincidence émou-
vante, notre programme musical com-
prend aujourd'hui deux morceaux de

Il l'illustre maître le Lisoron que vousavez entendu, et l'Adieu plus exacte-
ment le Souvenir et l'Adieu, que vous
ne manquerez pas d'écouter avec recueil-
lement.

C'est curieux, en effet. cette ren-
contre, dit l'abbé en réglant ses conden-
sateurs.

Mais déjà s'élevaient les premières
mesures. On reconnaissait, traversé par
les appels de la vie, le motif printanier
du Liseron. C'était le souvenir. Avant
de s'éteindre, de se perdre en un chant
nouveau, il courait, il brillait, telle une
veine de feu sur le papier carbonisé d'une
lettre qu'on brûle. Pourtant, vers la fin,
il y eut encore un rappel bref, furtif,
presque un sanglot. Des ondes de violon
passèrent comme le vent dans les bran-
ches et tout cela finit sur des perles de
flûte et des gouttes de harpe. Larmes
mélodieuses. L'adieu.

L'étrange et prenante musique 1

murmura l'abbé.
Il n'aimait point ce trouble inopiné qui

lui venait à travers l'espace.
Tout de même, ajouta-t-il, cela est

beau de sincérité, d'émotion. Voyez-vous,
mademoiselle, après le Pater, les plus
belles prières sont quelques mesures que
je sais et qui vont sûrement au coeur de
Dieu. Il est bien regrettable que Claude
Lesquil n:ait pas consacré.

Le radiophoniste couvrit sa voix sous
un flot d'annonces et de cours. Il suspendit
la transmission et regarda Mlle de Lau-
rilles.

Mademoiselle 1 s'écria-t·il, qu'avez-
vous ?

Les yeux fixes, rejetée au dos de son
fauteuil, les mains crispées sur tes ac-
coudoirs, Mlle de Laurilles présentait un
visage lisse, calme, délivré. Le pauvre
abbé ne pensait pas que le compositeur
pût être cause le moins du monde de
cette fin soudaine. Le nom de Claude Les-
quil n'avait point passé dans les confes-
sions. Pourtant Mlle de Laurilles était
morte de toutes ces choses douces et
tristes qui font le prix secret de la vie
le souvenir, l'adieu, la mort.

Léon LAFAGE

Costes et Bellonte seront reçus
au Sénat

M. Gaston Menier, président du groupe
de l'aviation du Sénat, recevra le mer-
credi 5 novembre. à 15 heures, au Sénat
les aviateurs Costes et Bellonte, au nom
de ce groupe.

LA SITUATION EN A. 0. F.

DECLARATIONS DE M. CARDES
Marseille, 23 octobre (dép. P. Parisien.)

M. Cardes. gouverneur général de
l'Algérie, ancien gouverneur de l'A.O.F.,
est arrivé a Marseille cet après-midi,
venant de Dakar. Il part demain pour
Paris et il a indiqué que l'A. 0. F. est
en état. de crise économique dO sur-
tout au fait que ta difficulté d'écoule-
ment et la baisse des produits agricoles
enlève la faculté d'achat aux indigènes.
Une politique d'aménagement par un
grand emprunt et la réduction des prix
de revient est nécessaire, mais l'A. O.P.
se ressentira de la crise tant qu'elle ne
sera pas apaisée.

Le règlement
des dettes turques
Une démarche auprès du ministre des
Finances d'Ankara au sujet du paie-

ment du coupon du novembre
Au cours de sa dernière réunion com-

mune, le conseil de !a Dette ottomane
et le conseil des porteurs ont décidé
d'insister à nouveau auprès du minis-
tre des Finances de Turquie pour qu'il
prenne d'urgence les dispositions néces-
saires en vue d'assurer le paiement du
coupon du 25 novembre prochain.

La communication que les conseils
ont. en conséquence, adressée au minis-
tre rappelle que, sous peine de man-
quer à ses engagements, le gouverne-
ment turc doit effectuer le versement
de l'annuité en livres turques et faire
tes transferts en devises étrangères,
transferts qu'il ne peut suspendre qu'en
ayant recours à la procédure excep-
tionnelle de l'article 17, au sujet de
laquelle aucune notification n'a été faite,
jusqu'à présent, aux conseils.

Avant de répondre à l'invitation du
ministre des Finances de se rendre à
Ankara, les conseils ont exprimé le
désir de savoir s'il entre dans les vues
du gouvernement turc d'utiliser cette
procédure des transferts et d'appeler
les autres créanciers à consentir, de,leur
côté, des facilités de transfert ana-
logues.

Enfin, les conseils, après avoir pris
connaissance du rapport de M. Rist,
que le gouvernement turc leur a com-
muniqué, ont remarqué que les consta-
tations de cet exposé corroborent teurs
demandes de faire face aux engage-
ments résultant du contrat.

UN COMMUNIQUE DU CONSEIL
DE LA DETTE OTTOMANE

Le conseil de la Dette publique otto-
mane nous adresse le communiqué sui-
vant

Confirmant leurs communiqués anté-
rieurs, les conseils de la Dette publique
répartie de l'ancien empire ottoman
opposent un démenti formel à toutes les
publications de presse tendant à accrédi-
ter le bruit suivant lequel lesdits conseils
auraient accepté la réduction des paie-
ments de la Turquie à un tiers de leur
valeur pour les versements destinés au
coupon de novembre prochain.

Les paiements faits sur cette base ré-
sultent de la volonté unilatérale du gou-
vernement alors que les conseils n'ont
cessé de réclamer l'approvisionnement
total en vue du prochain coupon.

D'autres informations de presse ten-
draient par ailleurs à faire croire que
les engagements nés du contrat du 13
juin 1928 pourraient, en raison de la
crise financière, recevoir un traite.ment
moins favorable que celui des autres
dettes extérieures du nouveau régime.

On oublie que la ratification par une
loi de la grande Assemblée nationale a
donné à ce contrat le caractère d'un en-
gagement direct de la République tur-
que au même titre que les autres dettes.

Les conseils ne cesseront de défendre
ce point de vue.
Le coup de main contre le rapide

Paris-Vintimille

Marseille, 23 cet. (dép. Petit Parisien.)
Au début de l'audience de ce matin,

devant la chambre, a été rendu le
jugement de l'affaire du rapide 6. On
se souvient de cet attentat, qui fut com-
mis dans la nuit du 27 au 28 août 1929.
et à la faveur duquel une certaine
quantité de bons P.-L.-M. 7 0/0 furent
volés dans le fourgon du rapide Paris-
Vintimille, entre Lyon et Mâcon.

L'inspecteur de la sûreté Gugtielmo
ayant saisi dans un bar de la place de
la Bourse, à Marseille, une conversation
qui portait sur les titres volés, la sûreté
procéda à des arrestations.

Certaines aboutirent à des non-lieux.
Par contre, Nicolas Miniscalco. Casimir
Parzio, Firmin Estrayer, Marius et Geor-
ges Durand furent inculpés de recel de
titres volés.

Voici les condamnations qui ont été
prononcées Nicolas Miniscalco, quatre
ans de prison, 500 francs d'amende et
cinq aas d'interdiction de aéjour Casi-
mir Parzio, dix-huit mois de prison et
300 francs Firmin Estraver, trois ans
et 500 iranca Marius Durand, dix-huit
mois et 300 francs Georges Durand, un
an aveo sursis. Les inculpés sont, en
outre, condamnés solidairement à 2.000
francs de dommages-intérêts envers la
compagnie P.-L.-M., partie civile.

Le prince de Galles inaugurera
le monument Douglas Haig

Boulogne-sur-tMer, 23 oct. (d. P. Paris.)
Le conseil municipal de Montreuil

s'est réuni hier soir et a décidé que le
monument à élever au maréchal Douglas
Haig serait placé devant la porte du
théâtre.

Le prince de Galles a accepté de pré-
sider la cérémonie d'Inauguration qui
aura lieu le 31 mai prochain.

LE SALON INTERNATIONAL
DE LA MOTO ET DU CYCLE

Une vue générale des stands installé» au Grand Palais pour le Salon International de la
moto et du cycle dont l'ouverture a eu lieu hier. MM. pernot, ministre des Travaux public»,
et Gaston-Gérard,hautcommissaire au Tourisme,présiderontce matin l'inauguration officielle

AUX FLANCS DE L'ATLAS
La route, pacifique instrument de conquête

Le voyageur qui descend des hau-
teurs de l'Atlas vers les territoires
du Sud est frappé par la présence,
sur les hauteurs qui avoifeinent la
route, de cavaliers qui', le fusil au
poignet, drapés dans leur burnous
de couleur, surveillent l'horizon de
ce regard d'aigle commun à tous les
gens du désert. Ce sont de nos par-
tisans, auxili&vres parmi' les plus
sùrs de ces « moghazenils à la dje-
balla nofre et bleue, qui sont comme
les policiers montés de ces régions.

L'expérience nous a appris que
le plus soir, le plus pratique, le
moins onéreux en vies humaines
des moyens de pénétration était la
route.

Ayant construit la route, alors
que le pays alentour ne peut être
efficacement occupé, c'est elle qu'il
faut garder.

Nos amis marocains s'en' chargent.
C'est à eux que nous devons le
succès de quelques-unes de nos opé-
rations mMitaiires effectuées sans
coup férir, témoin celle-ci

A la fin de 1927, la route auto-
cyclable arrivait au col de Tichka,
dans le haut Atlas un an après, elle
reliait Marrakech au poste d'Ouar-
zazat.

Au printemps de 1929, la route
ayant été prolongée, permettait
l'établissement d'un poste à la
kelaa des M'Gouua-

La fin de la méme aunée vit s'ache-
ver la construction d'une énorme
transversale de 400 kilomètres,
reliant la kelaa des M'Gouna à
Taroudant, par Taourit et Taze-
naclit, dans des contrées souvent
hostiles ou fréquentées par des
d.iich8.En mai dernier, le général Huré,
.fidèle à sa tactique faite de pru-
dence et de technicité, avait fait
préparer par quelques équipes de
Berbères, appuyées par nos parti-
sans, un terrain d'atterrissage aux
MezguUta, près d'Agdz, dans un pays
encore insoumis.

Le 19 du même mois, le général,
encadré d'une escadrille de onze
avions, atterrissait sur ce terrain et
y installait un poste de surveil-
lance.

Dès novembre prochain, la route
autocyclable assurera la liaison avec
ce point très important de l'oued
Draa.

Ainsi, les postes d'Agdz et de la
kelaa des M'Gouna forment, pour
a iin s dire, les deux mâchoires d'une
tenaille gigantesque enserrant le
redoutable djebel Sarro, point d'ap-
;lui, des tribus dissidentes.

Du côté de Togha, la route une
fois achevée jusqu'à Bou-Malemsera
continuée jusqu'à Imiter et ce point
extrême sera atteint à la fin de
l'année.

Cette progression constante aes
routes en direction du Haut.Dadès
facilitera la prise à revers du
Moyen-Atlas et du Tafilalet.

La pression des troupes du géné-
ral Huré, conjuguée avec celles des
colonels de Loustal et Girod, dans
le Tadla et dans le Tafilalet, entra-
nera la soumission ou le repli vers
le sud des tribus rebelles Ait Atta
qui occupent ces tâches de dissi-
dence.

Ces Ait Atta vivent uniquement
en pressurant leurs voisins de ces
régions.

Lors de la récente avance du colo-
nel Legrand dans la poche du Tadla,
effectuée en juillet dernier vers
l'oued el Abid, nos troupes se sont
installées absolument par surprise
sur les positions stratégiques. Elles
ont, en effet, opéré leur concentra-
tion sans éveiller l'attention des
dissidents et, après une marche
forcée de nuit, elles ont atteint leurs
objectifs sans qu'un coup de fusil
ait été tiré.

Au matin, nos tirailleurs purent
voir passer au pied de leurs block-
haus les rebelles qui fuyaient plus
loin, vers le sud, poussant leurs
troupeaux devant eux.

On ne les inquiéta pas. Les hom-
mes pour lesquels nous sommes
aujourd'hui les ennemis seront
peut-être demain les plus acharnés
de nos partisans.

D'autre part, l'exode des Ait Atta,
qui rançonnent sans pitié les habi-
tants sédentaires des ksours du
Tafilalet, forcera la minorité guer-
rière de cette populatibn à se sou-
mettre pour vivre, surtout si l'on
sait appuyer l'action militaire par
une action. politique, étayée elle..
même par de suffisants moyens
financiers.

Et c'esl, là le rôle de la direction
des affaires indigènes, à qui les cré-
dits ne devraient pas être mar-
chandés.

Pour attirer vers nous les tribus,
il faut, je l'ai déjà dit, leur assurer
la sécurité. Certaines d'entre elles
ne demandent qu'à bénéficier des
avantages de la paix que nous leur
apportons et à être débarrassées, en
même temps, des incursions des no-
mades et des pillards.

Elles ont appris, peu à peu, des
officiers de renseignements que nous
détachons chez elles, avec une

trouasse médicale et des médicaments
pour leurs malades, quelques-unsdes
bienfaits que nous leur olfrons. Ces
officiers, qui connaissent l'arabe et
les moeurs locales, se font vite esti-
mer des indigènes. Quelques avan-
tages pécuniaires adroitement con-
sentis achèvent la soumission défini-
tive de ces tribus.

Que d'opérations militaires coû-
teuses et risquées sont ainsi évitées!

La sécurité des routes est, ensuite,
assurée par les automitrailleuses
encadrant les convois de ravitaül-
lement.

Un service de sécurité fixe est éga-
lement établi grâce à l'aide bénévole
des gens du pays. Placés en senti-
nelle aux abords de la route, tels
que je vous les ai montrés, ils sur-
veillent, inlassablement l'horizon atin
d'empêcher les djichs et les cou-
peurs de route d'opérer sur nos voies
de communication. Armés par nous
de fusils, ils forment, en quelque
sorte, des harkas officielles et sont
parmi nos plus fidèles alliés.

Les troupes régulières tirailleurs
marocains, goums, légion étrangère
forment l'ossature défems dn la
région et n'ont eu guère, jusqu'à ce
jour, de mission offensive à entre-
prendre, oe qui a fait dire, non sans
raison, à certains de nos visiteurs
étrangers que « les Français étaient
gardés au Maroc par les Marocains ».

(A suivre.) Max DekeysëR.

Le bilan de la Banque de France

Le bilan de la Banque de France pour
la semaine du 10 au 17 octobre fait
rossortir une encaisse or de
francs, en augmentation de
francs sur la semaine précédente.

Les engagements à vue, sur lesquels
les billets en circulation figurent pour

francs (en diminution de
M6.659.060 francs sur la semaine précé-
dente) représentent 93.394.425.887 francs.

La proportion de l'encaisse or aux
engagements à vue est de 54,14 contre
53,54 la semaine précédente.

La proportion fixée par la loi est
35

AU CONSEIL D'ÉTAT

Un témoignage peut suppléer
au défaut de documents perdus
M. Waquet, administrateur en chef de

l'inscription maritime, se voyant refuser la
validation de services accomplis en
et pouvant compter pour la retraite, n'avait
pu faire la preuve écrite de ses dlrés. Il
fit appel à l'attestation d'anciens camara-
des. Par décision du 22 octobre, le conseil
d'Etat a reconnu que les témoignages four-
nis étaient probants et que les services
spéciaux de M. Waquet compteraient pour
sa retraite.

La durée du travail
dans les établissementsmilitaires

M. D. employé à la direction des Forgea
de t'artillerie, a déféré à la censure du
conseil d'Etat, pour excès de pouvoir, unecirculaire par laquelle le mlnlstre de la
Guerre a porté à quarante-huit heures parsemaine la durée du travail des employés
dans les établissements militaires.

M. D. qui fournissait quarante-deux
heures de travail depuis son entrée dans
l'administration, soutenait que les disposi-
tiens de la clrculaire attaquée violaient le
contrat de travail intervenu entre l'Etat et
lut.

Sur le rapport de M. Louis Vltalts, mattre
des requêtes, et conformément aux couclu-
sions de M. Rivet, commissaire du gou-
vernement, le conseil d'Etat a rejeté cette
requête.

Pour avoir voulu être maître.
dans sa classe

Mme P. itmlluu'lce publique, ayant
refusé d'admettre dans sa classe une élevé
atteinte, parait-il, de maladie grave, l'Ins-
pecteur d'académie lui donna l'ordre de
réadmettre cette élève un mois avant la
réunie de Pâques l»27. L'inslitutrice
ayant conseillé aux parents de l'élève ma-
fada d'attendre la rentrée de Pâques, l'tns-
pecteur lui infligera un blâme. Par la suite,
Mme P. refusa de préparer au certiftcat
d'étudesprimaires une élève qui avait dépassé
l'âge scolaire. L'inspecteur d'académie lui
Infligea une première réprimande sans lui
avoir, au préalable, donné communication de
son dossier, puis une seconde quinze jours
plus tard après lui avoir donné, cette
fois, communication de son dossier. Le ml-
nistre de l'instruction publique s'étant re-fusé par la suite à reviser ces décisions,
Injustifiées aux yeux de Mme P. celle-cI
s'est pourvue devant le conseil d'Etat.

Le conseil a rejeté la requête de 'l'insti-
tutrice.
Les aoina aux tuberculeux de guerre

Aux termes de l'article 198 de la loi du
13 juillet 1925 tout peusiouné à 100 0/0
pour tuberculose, non hospitalisé dans un
sanatorium ou un hôpital, a droit à uneIndemnité temporatre de 0.000 francs pour
lui permettre de se soigner sous la sur-velllance des organismes antituberculeux,
et à la condition qu'il cesse tout travail .

Cette disposition législative ne fait que
prévoir pour Certains pensionnés l'atiribu-
Lion d'une allocation venant compléter la
pension d'invalidité de la loi du 3 mars
1910 pour permettre aux bénéficiaires de
ladite loi de se soigner dans des condltlons
d'hygiène satisfaisantes Par suite, les
lèg-k'i générales posées par la ici de
doivent étire appliquées aux Indemnités
instlluées par l'article 198 de la ici de
1925.

M. Creuzot, tuberculeux de la auerra. se
vit refuser par le ministre de l'Hygiène
l'indemnité a laquelle Il avait drolt, sousprétexte qu'il ne r6ïii>lie pas du certificat
du dispensaire qu'il ait besoin de soins ».Il a demandé au conseil d'Etat d'annuler
la décision du ministre et de lut accorder
l'Indemnité sollicitée.

Le conseil d'Etat s'est déclaré Incompétent
et a renvoyé M. Creuzot devant le ministre
des Pensions pour que sa réclamation soit
soumise a la Juridiction compétente.

QUAND D'AUTRES REMEDES
SONT IMPUISSANTS.

Le traitement par les rayons violets

Après les retentissants travaux du pro-fesseur d'Arsonval sur les courants élec-
triques il. haute fréquence, il est universel-
lement reconnu par les plus hautes autori-
tés médlcales que l'action bienfaisante des
« rayons violets s'exerçant sur toutes
les cellules de l'organisme, même les plus
profonde, a eu raison de nombreuses mala-
(lies contre lesquelles d'autres médications
sont Impuissantes rhumatismes, goutte,
sciatique, artériosclérose, neurasthénie, cons-
tipation, entérite, etc., sont Justiciables
de ce traitement, sans omettre, bien entendu,
les maladies de peau. Toutes les femmes
soucieuses de leur beauté devraient deman-
der quotidiennement aux rayons violets la
conservation de leur jeunesse et la pureté
de leur teint.

Ces v6rités sont tellement répandues fi
l'étranger qu'il n'est guère de famille, enAngleterre, en Allemagne, en Amérique, qui
n'ait son appareil d'électricité médicale. Du
moins la France, d'où cependant est partie
une découverte si utile, a-t-elle compensé
son retard par la perfection de certains des
appareils que fabrique son industrie.

Le plus parfait est assurément celui qui a
été établi par la maison Salvalux. D'un em-
plot facile, d'une efficacité maxima, Il offre
l'avantage d'être producteur d'ozone, c'est-à-
dire d'un gaz souverain contre les rhumes,
les maux de gorge, de nez, l'Insomnie, etc..

Ajoutons qu'un médecin spécialisé est
attaohé à Salvalux, et qu'il se tient à la dis-
position de quiconque désirerait avoir quel-
que renseignement complémentaire. La mal-
son Salvalux, 25, boulevard Bonne-Nouvelle,
Paris (2'), envoie gratuitement, sur sim-
ple demande, son opuscule complet n- 4
sur les rayons violets.Pour vos dents

Vous n'en souffrirez jamais si vous
avez toujours sous la main Dentobrol,
lé spéciflque de toutes les affections
d'origine dentaire. Anesthésique et anti-
sceptique puissant, il calme en quelques
minutes, sans brûler les gencives ni
altérer l'ivoire. Le flacon, 7 fr. 50, dans
les bonnes pharmacies, ou franco contre
mandat. aux Laboratoires du Dentobrol,
58, rue de la Jonquière, Paris (17*).

SHAKERS
Remède excluaivement végétal.
Toujours sans rival poursoulager

les affections
Lde lBtoaiac.duIt)ie.deUntestin^
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CAUSERIE MÉDICALELes varices
Longtemps considérées comme incu-rables, résistant effectivement avec unerare ténacité à toutes !es médications,

les maladies veineuses tiennent uneplaae importante dans la pathologie en
raisoii de leur fréquence et de leurs
conséquences proches ou lointaines.

Combien d'hommes et de femmes enpleine maturité, volent leur activité
diminuée par l'apparition des varices?

Leur début insidieux n'inquiète géné-
ralement pas. On ne commence à 6'alar-
mer que lorsque l'affection a pris uncertain caractère de qravité, lorsque la
marohe devient pénible, les veines sait-
lantee ou. dans les cas de varice» inter-
née, lorsque les ,jambes commencent à
entier. On s'effraye alors de la rapidité
aveo laquelle l'affection évolue dans le
sens de la gravité. C'est alors le bas à
varice, palliatif fort insuffisant, et
!'acheminement fatal vers l'interminable
ulcère variqueux, déchéance irrémé-
diable.

On peut cependant, depuis la décou-
verte de la Ménovarine, non seulement
éviter, mais faire disparaître rapide-
ment les varices.

Régulatrice de la circulation, la
Mênovarine diminue en effet la viscosité
du sang, abaisse la tension artérielle,
tonifie les parois des veines distendues
par la stase sanguine et réveille leur
contractilité. Son étonnante action sur
les varices et les phlébites est donc
facile à concevoir.

En ce qui concerne' les varices queleur siège fait désigner sous d'autres
noms (hémorroïdes externes ou interne*,
varicocèles). les effets de la Ménovabinr
font naturellement les mêmes, ces affec-
tions procédant des mêmes phénomènes
morbide.

La MÉNovARiNE, qui est l'application
pratique des dernières recherches sur
le rôle des catalyseurs, a été consacrée
par des milliers d'observations ctiniques
rigoureusement contrôlées dans les hô-
pitaux. Elle est couramment préconisée
par les praticiens tes plus réputés.

On la trouve dans toutes les phar-
macies et aux laboratoires Mondolan,

rue Etienne-Marcel, Paris, au prix
de 14 fr. 85 le flacon. Brochure franco
sur demande.

BEAUCOUP BE MÉNAGEMENTS

POUR LES ENFANTS

C'est surtout lorsque vos enfants commen-
çent à grandir et à se développer que tonte
votre sollicitude leur est nécessaire, car (tes
conditions dans lesquelles ils auront traverse
cette pérlode critique peut, en effet, dé-
pendre toute leur existence. Penset-y. Et si,
à ce moment, vous voyez vos enfants lan-
guissants, tristes, un peu palots. n'hSsllei
pas faites-leur faire une cure de Pilule*
Pint pour soutenir leur organisme dérall-
tant, restituer à leur sang appauvri les glo-

billes rouges, l'Hé-
moglobine et les
éléments nutritifs
qu'il n'a plus en
quantité suffisante.
Lisez, d'ailleurs,ce
que dit de la re-
marquable action
de3 Pilules Pink
un papa qui en a
fait faire une cura
à son petit garçon.

« Monpetit garçon
âgé de huit ans se
plaignait de dou-
leurs dans le dos et
dans les reins
écrit Ni. vermeuleu,
o, rue des Bergues,
à Cassel (Nord;. Il
avait la fièvre. Il \la
mangeait pas et il
était pris d'accès
de toux qui me
donnaient Beau-
coup d'inquiétude.

prêtant décidé à lut faire prendre des Pi-
Iules Plnk, Je fus blen heureux de consta-
ter, en peu de temps, une amélioration dans
son état. Les accès de toux disparurent.
ainsi que les douleurs dans le dos, et ses
forces se relevèrent rapidement. Aujour-
d'hui, mon petit garçon jouit d'un* bonne
santé et d'un très bon appétit. »

En vente dans toutes tes pharmaciens.
Dépôt Ph«" P. Barrel 23, rue Ballu,
Paris 8 fr. la botte. 45 fr. les six bottes.
plus 0 fr. 50 de par botte.

Pour respirer tisémeot, orenet tintPastille sabler
La boite, 4.95. Toute» pharmacies

L'ORDRE
A L'INTÉRIEUR
Aucun organisme social, po-
litique, économique, méca-
nique, animal ou humain ne
fonctionne bien si l'ordre
n'est pas assuré à l'intérieur.
Assurez l'ordre à l'intérieur
de votre organisme en régu-
larisant la fonction de votre
intestin. Rien n'est plus fa-
cile puisque la Magnésie San
Pellegrino se charge de le
nettoyer et le désinfecter
sans colique ni dérangement.
Sa saveur agréable plaît au
palais le plus délicat et les
enfants la prennent avec
plaisir. Purgatif idéal, qui a
bien mérité sa réputation
mondiale.

le Bacon, t"° pharmacies

Apprenez sarpi&eeouput correspondance aux ETABLISSEMENTS
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XXXIV (suite)
Un drame sur la lande

Un moment plus tard, une balle siffla
dans le refuge et vint frapper le sol,
à quelque distance de l'endroit où Us
étaient blottis. Aussitôt que le bruit de
la détonation se fut éteint. Rebel éleva
la voix,

Ce a'est pas un peu de nrult qui
nous effraiera, cria-t-il, et vous ferez
bien de ménager vos cartouches, étant
donné que c'est moi qui suis en posses-
sion de la provision.

Que te diable vous emporte, prince
lmré! répondit une voix cruelle. Cela
ne m'empêchera pas de vous faire votre
affaire a tous deux, même si je suis
obligé d'aller vous tordre le cou.

Ne vous gênez pas. Mats n'oubliez
pas que l'ai dix-sept coups Il tirer contre
les trois qui vous restent maintenant.

Uaphne regarda son mari avec sur-
prise, se demandant comment il pouvait
savoir cela. Kebel sourit et répondit à
la question qu'il Usait dans ses yeux.

J'al deviné que nous possédions
toute leur réserve de munitions lors-
qu'ils n'ont tiré qu'un seul coup durant
notre eo'irse expltqiin-t-tl.

et
dites en tous pays.

Comprenant qu'ils ne faisaient que
gaspiller leurs dernières cartouches, les
deux hommes se retirèrent. Mais comme
ils savaient aussi qu'il y avait toujours
la possibilité d'un promeneur s'égarant
jusqu'ici, ils étaient anxieux d'en finir
ave; ce couple qui les narguait cela
semblait présenterpourtant plus de dif-
ficultés qu'ils ne l'avaient pensé tout
d'abord.

Ils se concertèrent un moment der-
rière le mur qui servait d'abri aux
jeunes gens, et ceux-el devinèrent que
l'ennemi avait remarqué l'ouverture qui
les surplombait et qu'il en discutait
les possibilités.

Mals ce que les criminels ne pou-
valent pas voir de l'endroit où Ils
se trouvaient, c'est que l'ouverture
était prolongée par une sorte de
rebord qui les obligerait à étendre la
main assez loin dans le trou s'ils vou-
laient atteindre Rebel et Daphne. que
cette saillie protégeait des balles.

Daphne leva les yeux, se demandant
combien de secondes s'écouleraient
avant que le canon d'un revolver appa-rût par cette ouverture. Rebel atten-
dait aussi, mais^ie levait pas son arme
comme il eut été naturel de te faire en
pareille Hrconstance. Il le tenait à la
main. comme il aurait tenu un projet-
ttip prêt à être lancé. Mal? la jeune
femme était trop terrifiée par leur
situation et par l'imminence du péril
nonr remarquer ce détail.

Elle se sentait presque paralysée
d'angoisse et finissalt par ne plus
même réaliser te danger qui h guet-
tait. En même temps. elle s'Irritait de
se sentir si Impuissante à sauver son
inart de la main meurtrière qui avait
hanto son rêve.

lît toniours ce silence atroce qnt
iw><ili snr eu comme une chaDDC de
olomti.

Soudain, Ils entendirent un léger grat-

tement, comme celui du métal contre la
pierre et, par l'ouverture, ils virent
apparattr le canon d'un revolver. A
cette vue, Rebel repoussa Uapune contre
le mur, dans !equel ils parurent s'en-
foncer jusqu'à en faire partie; l'Instant
d'après, une détonation assourdie écla-
tait et le pifttre, à quelques centimètres
d'eux, vola en les couvrant de poussière
blanche.

De nouveau, Rebel s'adressa Il ses
adversaires

Si vous tenez à nous atteindre,
vous serez obligés d'avancer votre bras
davantage et je vous préviens que je
tire dès que je verrai un doigt appa-
rattre. Comme Il ne vous reste plus
que deux coups, je vous conseille d'être
prudents 1

Le diable vous emporte! répondit
du dehors une voix furieuse.

Jurez tant que vous voulez, répit-
qua le jeune homme. Les jurons ne sont
pas dangereux et aideront à passer le
temps en attendant que quelque prome-
neur vienne par ici.

La vérité de cette remarque suscita
quelques nouvelles Imprécations à l'ex-
térieur. Puis les jeunes gens perçurent
les échos assourdis d'une nouvelle con-
sultation entre les deux bandits, mais
Il était évident que ni l'un ni l'autre
ne voulait risquer une balle au po1-
srnet.

Uans la paix du soir, on entendit le
chant d'an coq dans une ferme lointaine
et l'aboiement d'un chien. Et ces bruits
familiers rendaient plus tragiques
encore la situation de Uaphne et de
son mari, adossés au mur en attendant
la mort.

Machinalement, Uaphne avait baissé
les yeux et elle vit avec horreur In
rnnre de sang qui s'élarj;issntt aux pieds
de Itehpl 'e nnnsemont qu'elle avnit
fait était trop sommaire, la blessure

avait dû se rouvrir et chaque goutte de
sang qui coulait lui enlevait des forces.
Avant longtemps, il s'évanouirait, épuisé
par t'hémorragie et la souffrance, et
l'arme qui tenait les ennemis en res-
pect s'échapperait de sa main. Que
ferait-elle, alors ?

Jamala de toute sa vie, elle n'avait
eu un revolver entre les mains, jamais
elle n'avait tiré un coup de feu. Une
rage la saisit devant son impuissance,
lui faisant oublier sa frayeur.

Non, Ils ne tueraient pas Rebet il
était son mari, il lui appartenalt,
puisque le Destin le lui avait confié.
C'était à elle, maintenant. à le défen-
dre à le sauver.Tout à coup, venant de la route qui
longeatt le bois de pins, des voix lui
parvinrent, nn chœur de voix mascu-
lines chantant à tue-tête quelque chan-
son comique. Jusqu'ici, Daphne avait
exécré ces autocars pleins de touristes
bruyants qui, de temps à autre, venaient
profaner la paix de sa retraite favorite,
mais, ce soir, leur tapage parut 'une
suave musique à ses oreilles. Et, prenant
une soudaine résolution, elle bondit à
travers le temple et se précipita au
dehors en hurlant de toutes ses forces

Au secours 1 Au secours! A l'aide!
Julian et Rollo entendirent ses cris,

mais la crainte du revolver de Rebel les
empêcha de courir après elle et, de peur
de gaspiller une des deux balles qui
leur restaient, ils n'osèrent tirer sur la
silhouette qui volait à travers. les
arbres.

Aux appels désespérés de Daphne
répondirent bientôt d'autres voix; elle
entendit un bruit de pas qui se préci-
pitaient et, l'instant d'après, la cloche
de la grille tintait longuement, l'uis ce
fut une course éperdue qel montait le
sentier, et bientôt une vingtaine d'hom-
mes nppnrnrent nu tournant dn chemin,
courant 7ers elle. Comme lli appro-

chaient, elle perçut le bruit d'un corpslourd qui sautait du toit du temple, et
elle revint précipitamment sur ses pas,craignant que les Taylor ne fissent uneffort désespéré pour tuer Rebel qu'elle
était décidée à défendre au péril de
su vie.

Mais elle connaissait mal ses adver-
saires. II était bien différent d'attaquer
ua garçon blessé et une femme sansdéfense ou de faire face à une troupe
d'ouvriers anglais fonçant sur eux à
toute atlure, «heureux d'une aventure
dangereuse et prêts à la bataille. La
lâcheté des Taylor ne se souciait
guère d'accepter cette lutte Inégale et
Ils S'enfuirent à travers bols, espérant
bien échapper à la troupe menaçante
qui s'avançait au secours du jeune
couple.

Comme Daphne entrait dans le
temple. Rebel lui sourit faiblement

Merci. Daphne, murmura-Mi dans
un souffle.

Et d'une main tremblante ü lui ten-
dait le revolver.

Ce sacré revolver s'était enrayé. Il
avait dO se détraquer en heurtant
l'arbre. Je ne pouvais pas tirer. SI cesdeux canailles avaient pu s'en douter.
Ils auraient eu beau jeu pour nousassassiner

Il essaya de rire, mais la réaction
nerveuse et la perte de sang furent trop
pour lui. Il glissa le long du mur et,
comme Daphne se précipitait pour le
retenir, il s'évanouit dans ses bras.

XXXV
Dryden apprend du nouveau

Un jour d'automne, Pierre Riboux
reçut la lettre suivante

c Mon vieux camarade. Il vient de
se passer un événement extraordinaire
qui semblerait prouver la véracité de
1 histoire du prince lin ré.

> Pendant que le jeune homme et sa
femme se trouvaient en vacances à
Hasleruere, on a tenté de les assasll-

» ner tous deux. Un groupe d'ouvriers
ayant entendu les appels désespérés

) de la jeune femme se précipitèrent) dans la direction des cris et ils trou-
vèrent le prince et la princesse réfu-

> giés dans un petit bâtiment, le prince
> évanoui, avec une balle dans la jambe.
> Des son arrivée à l'hôtel, la princesse

m'a appelé au téléphone et m'a prié
de venir la retrouver immédiatement.
Voici ce qu'elle m'a raconté

Se trouvant dans une partie Isolée
de la lande qui s'étend derrière Bits-

> lemere. Sis furent attaqués par George
Taylor. Grâce à sa présence d'esprit

) et à son sang-froid, le prince Imré
» trouva moyen de reprendre l'avantage
> et de s'emparer du revolver de son
> adversaire. Et, avec George Taylor,
> dûment ligoté et bâillonné, Ils semirent en route dans l'intention de) le remettre entre les mains de la
> police locale, puis de me prévenir.

Mais, avant de parvenir au village,
> ils rencontrèrent Rollo, muni naturel-

lement d'un second revolver. Comme
> celui qui se trouvait entre les mains

du prince Imré s'était enrayé, les
> jeunes gens, abandonnant leur prison-

nisr, s'enfuirent. Juste au moment où
» ils atteignaient le petit refuge où üs

furent trouvés, un des Taylor tira sur
> le prince qui, atteint à la jambe,

tomba. Sa femme le releva et le traîna
> jusqu'à l'abri.

Lorsque les ouvriers vinrent
» leur secours, Its essayèrent de rat-
> traper les criminels, mais Ils eurent

beau touiller le bois, les deux han-
dits furent Introuvables. Toutefois.

> l'un des ouvriers, pn arrivant :"i la
> (rninile route qui se trouve Être h une
> distance d'environ un kilomètre du

a lieu du drame, déclara qu'en sortant
du bois ü avait aperçu deux hommes
répondant à la description donnée

> par la princesse qui s'enfuyaient en
auto dans la direction de Guildford.
L'auto allait trop vite pour que l'ou-
vrier pût lire le numéro de la voiture:
il remarqua seulement que c'était une
voiture découverte, à deux places. de
couleur sombre.

Ces particularités n'aideront guère
il la reclierche, car Il y a un trop
grand nombre de voitures répondant
à cette description sur les routesd'Angleterre. Comme vous voyez, l'his-
toire se complique.

Jusqu'Ici, nous n'avions eu que
la version du jeune homme et celle

» de miss Nevllle sur l'empoisonnement,
mais, cette fois. nous nous trouvons
en face d'une véritable tentative d'as-
snssinat. Et, fait extrêmement Inté-
ressant. les balles prnvenant du re-

a volver de George Taylor, ainsi que
celle qui fut retrouvée dans la jambe

a du prince Imré, son, en tous
semblables à celle en! tua Harold

a Smedley Cecl constitue le premier
lien Indiscutable entre ce meurtre et
les Taylor.
x Inutile d'ajouter que, dès que in
prince sera guéri et gu'll sortira d:
nouveau, nous le ferons suivre autan;
dans son Intérêt que dans le nôtre..
car aujourd'hul je suis persuadé nr>v

a tout ce qu'il nous a dit à propos de
l'affaire Harold Smedley est exact.En attendant, je fils surveiller tous
les port? de mer par lesquels les
Taylor pourraient quitter l'Angte-
terre. Malheureusement, leur type est
trop commun pour que je puisse espé-
rer len arrêter.

Bien à vous, Drydbk.
iA tuivre.)
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.A l'heure où tenants dit « so-
nore » et champions du « muet »
s'affrontent en une nouvelle guerre
de Sécession, où, meurtri par les
travaux d'un enfantement récent, le
cinéma cherche à nottveau sa voie,
expérimente des formules, il est
reposant d'assister à la projection
d'un brave documentaire, qui n'a
d'autres prétentions que de nous
faire participer à d'autres vies que
la nôtre, où règnent la bonté, l in-
dulgence et la modestie!

Quoi de meilleur, en ef fet, de plus
indulgent et de plus modeste que ce
bon gros Nuri, éléphant domestique,
« placé » dans une famille de culti-
vateurs hindous?. Je dits (c. placé »

parce que si Nuri changeait d'avis,
ce n'est pas la chaînette attachée à
son pied qui pourrait l'empêcher de
balayer la poussière d'humanité cir-
culant à hauteur de ses genoux!
Mais Nuri est bon. Il aime ceux qui
l'entourent; cela se lit en. son petit
mil attentif et soumis, en ses gestes
précautionneux de loyal serviteur,
Pour l'instant, il défriche un itou-
veau champ. Du front, ii pousse
'sur le tronc des arbres, les casse,
puis les transporte au lieu de ras-
semblement. Pour nous, quelle leçon
de modestie, si l'on songe qu'il nous
a fallu deux mille ans pour en faire
autant avec les tanks! Ensuite,
Nuri se rend utile à la maison. Le
candide Waruna, son maître, lui pré-
sente Btilbule, futur chef de la
familles. Ce dernier, noire petite
chose, sourit en son berceau. Aussi-
tôt, se découvrant une âme de nour-
rice, Nuri le berce et l'évente de son
énorme trompe. Touchant tableau!

Les années passent. Un méchant
usurier, nommé Kolick, a ruiné
Waruna, qui doit s'exiler. Mais,
avant de partir, l'infortuné cultiva-,
teur confie à Nuri son fils, Bulbule,
decenu un beau et vigoureux gar-
çon. Celui-ci est fort épris de sa
petite voisine, Krisna, et nous devi-
nons que cette idylle finira par un
mariage. En attendant, que de tribu-
lations D'abord, Nuri se conduit
f ort mal et donne le mauvais exem-
ple! En effet, mené à la ville, où le
couple Bulbule-Krisna désire faire
quelques emplettes, Nuri en profite
pour introduire sa trompe dans un
tonneau de Inutile de dire
qu'il se grise copieusement! Tant et
si bien qu'on doit le plonger dans
le flenve, afin de le débarrasser de
sa mauvaise odeur! Après quoi,
n'ayant pas réussi en ses affaires.
Waruna passe de vie à trépas, se
voit proprement incinéré sur les
bords du Gange et recueilli pieuse-
ment sous forme de cendres, entre
Les paumes de son fils respe,c-'tueux! Quelle leçon d'humilité!
Enfin, nous assistons à la noce. et
quelle noce! Mais pourquoi déflo-
rer un si, rare et si merveilleux
document ?

Maurice HUET.

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE
Presque en même temps que A l ouest,

rien de nouveau, parut en Allemagne un
autre livre de guerre, Quatre de l'infan-
terie, d'Ernest Johannsen. Le premier de
ces livres avait été transporté à l'écran
par les Américains; le second a reçu à
Munich sa traduction visuelle avec un
réalisme sans ménagements. C'est la
guerre dans toute son horreur, en une
suite de tableaux tragiques et c'est la
malédiction de la guerre. Dans l'un et
l'autre camp, des hommes ont atrocement
souffert; ils ont traversé des épreuves
inouïes. Il est évident que ce film, saisis-
sant dans son ensemble, et poussant plus
loin qu'on ne l'avait encore fait la re-
cherche de l'effroyable vérité en ses
images, est un réquisitoire émouvant con-
tre la guerre, mais pourquoi ne s'élève-t-il
pas d'abord contre ceux qui l'ont déchai-
née ? Toutes les misères, tous les maux,
toutes les monstruosités s'évoquent, soit!
Une sorte de discipline allemande empêche
encore, cependant, de flétrir les respon-
sables de cette immense tuerie.

Une intrigue eût rapetissé l'intensité de
ces tableaux. Il n'y en a pas, d'ailleurs,
dans le livre. Comme dans une manière
de synthèse, on suit seulement, à travers
l'enfer de la lutte, quatre camarades,
qu'on a surnommés les inséparables Job,
contremaître dans une usine, le plus âgé
d'entre eux; Lornsen, qui vient d'une
compagnie du génie; Muller, cultivateur
un étudiant, qu'on appelle c le philoso-
phe » et, dans le film, c le potache ».
Ils ont, par miracle, échappé jusque-là à
tous les périls, car voici trois ans que
dure la guerre, mais ils ne se payent plus
de mots, et ils haussent les épaules quand
on leur parle d'héroïsme. Las, désabusés,
ils continuent à se battre parce qu'il le
faut, parce qu'ils forment un troupeau
que l'on conduit. Ils s'offriraient parfois
comme volontaires pour de redoutables
missions, mais ils pensent que, s'ils étaient
vraiment des héros, ils renonceraient à
l'habitude d'obéir qui pèse sur eux. C'est,
pour eux, la détresse physique et morale.

Nous avons dit le réalisme du film. Il
a superposé pourtant, à un épisode brutal
du livre, une sorte d'idylle qui n'est pas
très flatteuse pour les femmes françaises,
dont l'une est amoureuse de l'étudiant.
Dans le livre, il ne s'agit que d'une misé-
rable créature, « d'une laideur indi-
gente au visage de sorcière, qu'un der-
nier scrupule éloigne de l'envahisseur.

Puis c'est la guerre qui se déroule, les
bombardements, les éclatements des obus,
l'écroulement des tranchées, la dévasta-
tion de ce qui restait d'un pays ayant
servi de champ de bataille, l'enlisement
des combattants dans la boue, leur faim,
leur soif, leurs privations qui eussent
semblé impossibles à supporter, le sol,
bouleversé qui les engloutit, le massacre
par le feu et les gaz, la mort sous des
formes hideuses. Une suite de scènes
d'épouvante, dont la réalisation est in-
contestablement impressionnante parce
qu'elle reproduit ce qui fut trop réel.

Un des « quatre », Lornsen, après dix-,
huit mois, obtient une permission. Quel-
ques jours pendant lesquels il échappera

à, l'abominable cauchemar. Il part, heu-
reux, sans avoir pu annoncer son arri-
vée, pensant à la surprise qu'il fera aux
siens. Il entre chez lui dans l'obscurité et
se dirige vers la chambre à coucher où il

y a de la lumière, et il y trouve sa femme
dans les bras d'un tout jeune homme. Il
songe d'abord, dans son désespoir, à tuer
les coupables, éperdus et tremblants. Puis
il a un ricanement amer il songe à tout
ce qu'il souffrait, lui, là-bas. Il y a, dans
cette scène, au demeurant remarquable-
ment traitée, une sorte de sadisme. Le
revolver tendu vers eux, il exige qu'ils
s'embrassent, après quoi il chasse à coups
de pieds le complice. Misère partout )
C'était un garçon boucher qui apportait
un peu de viande à la femme. Pendant
les six jours de sa permission, il ne fait
plus allusion à la faute de celle-ci, il
reste impassible devant l'imploration d'un
pardon. Mais tout est fini pour lui, dé-
sormais, rien ne le rattache plus à la vie,
et il a hâte de regagner le front.

La guerre se fait de plus en plus hor-
rible. Chez quelques-uns, c'est, sous des
secousses trop fortes, la folie qui s'em-
pare d'eux. Les quatre cesseront
d'être épargnés ils seront tués successi-
vement et un seul d'entre eux pourra
avoir une tombe avec une croix.

Le réalisateur, M. Pabst, a fait, assu-
rément, tfie oeuvre considérable, usant de
moyens puissants, sans artifices. C'est l'ac-
complissement d'un grand effort. Le film,
après le livre, montre l'homme, sous
l'excès des souffrances, devenu apathique,
le dégoût et la stupeur s'étant atténués
chez lui, adapté au monstrueux. Ce spec-
tacle ne peut pas ne pas paraître angois-
sant. Mais, après qu'il a secoué les nerfs,
on peut se demander si c'est bien là toute
la peinture du combattant, et si, même
en images, on ne pouvait aller plus pro-
fondément dans l'analyse de ses mouve-
ments d'âme.

Siroco est une légende arabe qui est
censée être narrée, un jour de marché,

Le
populaire Buddy Roggers et sa mère
à leur descente du « Golden Ray

dans une ville marocaine du sud, par un
vieux conteur d'histoires.

Bien qu'elle ne soit que la fille d'un
marchand de tapis, la belle Makoula a foi
dans la prédiction qui lui a été faite
qu'elle serait l'épouse d'un puissant sei-
gneur.

Un jour, un cavalier blessé tombe,
épuisé, devant la porte de sa maison.
Makoula le cache, puisqu'il est poursuivi,
et le soigne. C'est Rahim el Gatte. un chef
indépendant qui s'était hasardé dans Mar-
rakech pour tenter de délivrer un de ses
lieutenants, prisonnier du pacha. L'amour
nait entre le cavalier secoutu et Makoula.
Mais ils sont dénoncés Rahim est con-
damné à mort.

Un chaouch vient annoncer au pacha
qu'il a subi son supplice. A ce moment,
le pacha trouve à terre une amulette que
le condamné avait laissée tomber et qui
lui révèle (il y a aussi des c croix de ma
mère » dans les contes arabes) que Rahim
est son fils, enlevé tout enfant à sa ten-
dresse, sur l'ordre d'un ambitieux khalifat.
Fort heureusement, Rahim n'est pas mort:
il s'est échappé des mains de ses bour-
reaux qui, pour éviter un châtiment,
avaient assuré qu'ils avaient rempli leur
office.

Le pachana plus qu'un désir retrouver
son fils, et il envoie partout à sa recher-
che. Pendant ce temps, Makoula, coupable
de s'être défendue contre les coupables
entreprises d'un puissant personnage, a été
livrée aux lépreux qui, émus par sa beauté,
la respectent et la laisse s'enfuir. A tra-
vers le désert, elle cherche à atteindre la
citadelle de Rahim, mais elle est surprise
par une tempête de sable et elle succom-
berait si Rahim ne survenait à point
pour la sauver. On imagine bien que, de-
vant le pacha lui tendant les bras, il dé-
clarera qu'il ne veut pas d'autre épouse
que Makoula, et le conte finira le mieux
du monde.

On avait annoncé pour cette semaine la
présentation de ce film. Nous en connais-
sions le scénario, qui n'est pas sans cou-
leur. Souhaitons que cette couleur soit
aussi dans les images qui apparaitront sur
l'écran.

Cette nuit, peut-être, est le titre d'une
chanson qu'a composée Jenny Jurgen, fem-
me d'un grave docteur très occupé par
ses expériences de laboratoire et auquel
elle cache ses aspirations lyriques, d'ail-
leurs payées par un éditeur qui semble
bien généreux, étant donné la mince va-
leur de ces chansons. Le docteur, abusé
par les apparences, se croit trahi, quand
il découvre la vraie raison des allures
singulières de sa femme, dont il sera le
plus chaud admirateur.

C'est une inoffensive petite histoire,
coupée de trois chansons qui déchaînent
l'enthousiasme. des acteurs du film, à
défaut de celui du public, et qui avait be-
soin d'être égayée, comme elle l'est, par
le personnage, assez plaisamment rendu,
d'un garçon coiffeur se créant de son au-
torité gentilhomme d'une illustre souche
et se donnant le prestige d'exploits guer-
riers imaginaires. Jacques Vivien.

LES BEAUX PROGRAMMES
Madeleine, le Sroit d'aimer.
Parambunt, Byrd au pôle Sud.
A nbert- Palace, les Chevaliers de la montagne
Olympia, Atlantis.
Murivauï-Pathé, Accusée, leve2-vous
Geumont-Théàtre,la Route est belle.
Colisée, la Douceur d'aimer.
Moulin- Rouge, la Tendresse.
Electric-Palace, Mélodie du bonheur.
Impérlal-Pathé, Barcarolle d'amonr.
Capucines, Tooischka.
Rialto, le Dernier Masque.
Maillot-Palace, l'Archiduc Jean.
Omnia-Patné, Au bonheur des dimes.
caméo, la Grande Mare.
Folles-Dramatiquesles Mousquetaires du roi.
Agriculteurs, la Chair et le Diable.
Ciné-Panthéon, Welcome Danger (Har. Lloyd)
Cigale, la Belle Ténébreuse.
ŒÎI- de-Parts r. Etoile), l'Equipage.
Carillon, les Deux Gosses.
luna, Casanova (ivaa Mosjoukln»),

DERNIÈRES de
GRETA GARBO

dansLE DROIT D'AIMER
et tTN FILM PARLANT FRANÇAIS

de
LAUREL et HARDY

permanent de midi 8 heure.
Séance avec location à » brans

Spéciale minait, prix réduit 15 fr.

AUBERT-PALACE

24, boulevard des Italiens

dios
Paramount de Jotnvllle, Dlmtlrl Bucha-

wetsky est parti pour la COte d'Azur.

Econtez dimanche, à 13 heures, l'heure
radiophonique de l'Olympia, au cours de
laquelle M. Butène Lautier, sous-seoré-
taire d'Etat aux Beaux-Arts, pronon-
cera une allocution. Diffusion Parie
P. T. T. et tout le réseau d'Etat français.

LE SUCCÈS
j DUJOUR
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RENÉE DEVILLERSle) ALICE ROBERTEjHBMRI.BOSCet THÈRBSI DORNYI

j 'il

i LA CIGALE-CINÉMA

GRETA GARBO
dans

LAMELLE TENEBREUSE

OAUSOT, l'imitateur fantaisiste
La. grande F RE H EL

Tous les Jours, matinée à 2 h. 30

publie cette semaine
Les résultat»

de son grand concours
de photogénie

Trois films complets dix article* d'ac-
tualité des échos un roman la

courrier des lecteurs

En vente partout centimes
miiiiiiiiiiiii^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiHiii

Vendredi 26 octobre.

Sans-fi listes, le complément lndtspen-

plus que jamais,
qui indique immédiatement ce que vous

de n'importe quel jour, et qui, depuis
cette semaine, publie vingt pages de
texte rédigées par les meilleurs écrivains

Paralt le vendredi. Prix broché, 1 fr. 25.

LES PRINCIPALES

ÉMISSIONS FRANÇAISES.

« POSTE PARISIEN (329 m.)
9 Heure*, émts5ton de photographies d'se-

sualité.
tg h, disques et inronnetions.

heures a SI neures, concert. Musique de
jazz par le Crlotett Smith"» Royal Box Band,
du Zellies, avec ie concours des Publication»
Francis-Day.

Great Day IV. ïoumans) Le Fardeau (R.

Penso) Pagan love aong (W. H. Brown)
How am 1 to Itnow (J. Kln?) Under a Texas
Moon (Ray Perkins) Laiy Lonsiana mooo
(W. DonaldMMi) Waltlng at the end o» the
road (t. Berlin) Tnere's danger in your
oyes, chérie (P. Wenflimg) H oappened m
Monterey iWayne) Ro-ro-Rollln' along (M.

Mencher); Lncky me, lovaoie you (M. Ager);
Romance (Donaldson) Singln' in the rein
(W.- H. Brown).

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). 12 h. 30.
Concerto en ré majeur (Vivaldi); les Etoiles;
la Délaissée (R. Habn) Danse espagnole
V'itn (Popper) Hommage S. Pickwick
Ondine (Ci. Debussy) Chagrin d'amour
plaisir d'amour (Krelsler) Quintette pour
piano et quatuor d cordes OC. Fnanck).

15 b. 45, Madrilène (M. infante) Sonate
(Bach) Five o'clock (M. Ravel) Boecasse-
ries (Delvincourt) le Printemps (J. Nou-
guès); Cotcerto: Mouvement 2 et 3 (Haydn):
la Bayadère (Kalnwn).

b., causerle par M. Georges Hardy,
« La forêt équatorIale Lectures IlUéral-
res par M. Dorlval de la Comédie-Fran-
çaise Le bréviaire des comédtens ».

20 h., causerie Gustave Charpen-
lier par Jules Casadesus. Critique musi-
cale.

20 il. 30, la Journée sportive et la Chro-
nique des Sept Dorin.

20 h. 45, conoert Concerto pour violon-
celle et orcheatre (Haydn).

21 h. 30, Cosi fan tulle (Mozart).
TOUR EIFFEL m. 8). 17 h. 45,

journal parlé.
19 h. 20, Symphonie J'Adieu (Haydn) la

Valkyrie (Wagner) Isoline (Messager).
20 h. 30, Trente minutes en Normandte;

Scène du Miracle (René Fauchols).
PARIS P. T. T. (447 m.). 12 b. 25, Fêle

de printemps (Atlbuut) When l passed Ihe
church (Gi bert) Allin {avour (Carlton)
Marée/tiare (Tosti) Moraima (Esplnosa)
Tuol occhi (Bonincontro) la Dame en rose
(Y. Carryl) Lettre à m'amour (Smet)
Bambolina (Lehar) Sérénade espagnole
(Chamlnacie) les Diables bleus (Williams).

13 h. 30, musique enregistrée.
18 h. 15, causerle par M. Paul Rlves.
18 h 30, Radio-Journal de France.
20 h., Chronique Juridique par M. Jean

Uuclos.
20 h. 30, causerie; concert; les fantaisiste

Céojo, F,redo and Co, dans leur réper-l'Accent belge et scènes de la vie
bruxelloise, sketch.

Radio-L.-l. Manfred, ouverture (Schu-
mann) Pavane pour une infante défunte
(Ravel) Sérénade (A. Wolff) Rapsodie nor-
végienne (Lato) Rabanera (Rave)) la
Nursery (Ing-belbrecht); Carnaval (Gulraud).

HAU1O-ÏUULUUSE(385 m.). 13 0., Jazz
pu, you ny lUVV toiuueat/ uu-i/WI luuum;,
Tu m'avais dit « Je t'atme « (Rai ter)
chants espagnols Sept Chansons espagnoles
(de Falla) Nana, Polo, Seiiuedillas (Ricardo).

h., soll divers Légende d'après les
Si/et de Leconte de Liste; Strophes (Renté),
l'tèce en ré <UUs=er) fantaisie italienne
(Delmas) Coeur de femme (Galll) Lolita
(Ferretet) trompes de ohasse; tes Echo»
des Flandres (E. Jacquematn Messe solen-
nelle de Sainl-Hubert (Blondiau) Messe
de Sainl-Hubert (Obry) Fanfare de Craw-
hez (Soary) Souvenir de RouenRallye
Lorraine (Sombrun).

18 h. 30, musique de danse Sweeping
the clouds away (Coslow) Any time's the
lime to fait in love (J. Ktng) les Petits
les (Sundgvlst) Joyeuse valse.

18 h. 55, orchestre symphonique
Deuxième rapsodie hongroise (Liszt); Pre-
mière danse norvégienne (Grteg) Carna-
val romain (Berlioz); oiivertiwe du Jubile
(Weber)-.

19 h. 45, mélodies Sérénade du passant
(Massenet) Chanson de l'adieu (Paolo
Tostl); la Vierge à la crèche (Clerlce);
l'Adieu à Ninon (Guillaume).

20 h. orchestre argentlu Hilonguerita
Voluptuosa (Padilla) Macifux (Avils) Ju-
tio Navarro (Canaro): Don I?sleban (Ber-
tho) Ole tu gracia (Alclna) Ast es et
mundo (Canaro).

20 h. 25, chansonnettes Fredaines Lo-
renzia (Benech) Tradimento (Bonincon-
tro) Alger, la nuit (Terrle) Pour une
chanson d'amour (Wayne) Quand le -le
vois (Duromo) Avec les yeux de l'amour;
Une petite 5 CV et an cmur (Pearly).

21 h., Marche nigérienne (A. Bosc); la
Mascotte, ouverture (Andran); Rose-.Varie,
fantaisie (Frima; Très jolies, valse (WaM-
teurel); Rigoleilo (G. Verdl-Tavan); le Pré
aux clercs, fantaisie (HéroW); la Poupée de
porcelaine (Lucke) Retraite e*iHiynulr
(R. Del Portal).

23 h., orchestre viennois Mélisarutu
(Ener) le Carillon sutase (Ttto) le L'aimememe (Goldberg) Fête de nuit
(Kronberger) Valse triste (Stbélltts) Chant
hindou (Rlmsky-Korsakoff) les Cloches de
Locarno (Murzlllo) Fuite (Mltchell) la
Tzarine (Ganne)

.ET ÉTRANGÈRES

LANGENBERG (d72 m. 4). lî D. 5, !ea
Quatre Enfants d'Haimon (Balte) Trois
Danses (Derksen); Paillasse, mélodies (Léon-
cavallo) flou âurch's Leben, valse (Trans-
lateur) Friedemann-Bach, suite (Leusch·
ner) Narcisse (Nevin) Tupuppen-Parade
(Nolret) Vienne la nuit (KomzaX).

DAVENTRY 5 XX m. 4). Un. 30,
récital d'orgue Suite de trois pièces (F.
Bridge) Finale de la Sonate en mi béntal;
Passepied en mt; Bourrée en si bémol mi-
neur (Bach); Menuet-Scherzo (Jongen); Pas-
torale (Vterne) Posllude nuptial (Guil-
mant).

19 h. 45, music-hall.
VIENNE (517 m.). Il h. 20. Rossuth

'Kerner) Nuit du Nord (Vittey) Granada
(Albenlz); Grieg (Urbach); Réves (Wagner);
Nocturne (Chopin) Majeur et mineur
(Schreiner) Souffrance d'amour Beau
Romarin (Krelsler) fête printanière (All-
bout) Danse, tu es ma vte (Alb. Szlrmay)
la Grande-Duchesse de Gerolstein (Offen-
bacb).

16 D. 30, Variations sur une marche de
Dressler en ut mineur; Sonate en la mineur
(Beethoven).

18 b. 35, Euryanlhe (WeDer) Choses
d'automne (Waldteufel) Berceuse (Ipoit-
tow) Entrée des boyards (Halversen) les
contes d'Hoffmann (Offenbach) Marguerite
(Gounod) Berceuse (Godard).

20 h., le Mariage de Figaro (Mozart) les
Larmes (Rublnsteln); Chant printanier (Gou-
nod) la Mère au berceau (Loewe) Ales-
sandro Stradella (Fiotow) la Force du des-
tin (Verdi).

20 h. 35, Sonate en soi majeur; R. Y.
301 en mi dièse majeur; K. V. 280.

COURRIER DES THÉATRES

opéra, 8 h., Boris Godounov.
Comédie-Française, 8 D. 30, Parattre.
Opéra-Comlque, 8 h., Pelles et Méllsande
Galtê-Lyrique, 8 30, Monsieur de La Palisse.
Trianon-Lyrlque,8 30, la Fille de Mme Angot.
ClxJtelet, 8 h. 30, Malikoko, roi nègre.

p«-st-M«rtin, 8 30,1» vierge folle (Y. de Bray)
Théâtre de Paris 8 h. 45, Marius (Raimu).
Gymnase, 9 h., Félix (G. Morlay, C. Rémy)
Sarah-Bernh.,8 45, Mon curé*cb. les pauvres.
Mogador, 0 b., Chant du désert.
Ambigu, 8 45, Crapule et Cie (Parlsys, COlin).
Renaissance, 8 h. 45, la Chair.
Plgalle, 9 D., rép. gAn. Donogoo,
Pal -Roy., 8 le fem. q. a. d. sang a.l. veines
Antoine, 8 h. 30, la Petite Catherine.
Bouffes-Paris., 8 45, Arsène Lupin, banquier.
Mlchodlêre, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 9 h. 15, Simone est comme
Athénée, 9 ho, Pardon. Madame.
Edouard- VII, 9 h. 15, Rendez-vous (Popesco).
Madeleine, 9 h., la Jalousie, l'Article 330.
Avenue (Falconetti), h. 45. Terre d'Israël.
Polies-Wagram, 8 h. 45, la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, 8 h. 45, Mayerlingr.
Scala, 8 h. 45, 6 Filles i marier (Dranem).
Saint-Georges, 9 h., Etienne.
Nouveautés, 8 h. 45, Coeur.
Com. Ch.-ElyséeB, 9 h.. le Prof d'anglais.
Grand- Guignol, h., Hixe, légionnaire.
Daunou, 8 Il, 45, Pépé.
Niche!, 9 b., Bloomfleld.
Arts, 8 Il. 30, le Divin Arétln.
Potlnlère, 9 Il., Quick (Berry et Prlm).
Mathurins, 9 h., Mon héritier.
Montparnasse, o.h., l'yéra de quat'sous.
Atelier, 8 h. 4o, le Fils de don Quichotte.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Sport.
Comoedla, 9 h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, Mazourka Bleue, de Franz Lehar.
Eldorado, 9 h., Flossie.
Clunl, 9 h., les Sœurs Mirette.
Dsjazet, 8 30, Une bonne position (P.Darteull)
Ternes, 8 h. 45. Comte Obllgado (Urban).
Montronge.8 45/r'as d. perdu t.manill. (F. René)
Nouv.-TS., Drag. Vlllars (Fissore, MazKsntl).
Bouffes-au.Nord, 8 h. 10, la Veuve joyeuse.
Moncey, 8 h. 30, Mon Bébé_(Mai Dearly).

AUJOURD'HUI. Th. Plgalle, 9 h., répé-
tttlon générale de Donogoo, comédie de
Ni. Jules Romains, musique de scène de
M. Jacques Ibert. Nouveau-Théâtre,8 h. 30,
première (a ce théâtre) des Dragons de
Villars. Ternes, 8 h. 45, première ce
théâtre) du Comte Obligatlo. Montroufre,
8 h. 45, pj-emière (a ce théâtre) de T'as
donc perdu ton manillon

-o- OPERA. Les Maîtres chanteur.i
reparaîtront sur l'amené lundi sole. A cette
occasion, Mme Germaine Lubln chantera k
rôle d'Eva, tandis que M. Franz Interpré-
tera celui de Walter. A leurs côtés, M. Mar-
rel Journet personntnera Hans Sachs et
M. Fabert Incarnera Bectanesser. Cest M.
Philippe Gaubert qui conduira l'orchestre.

Mercredi soir, M. Rtchard Strauss vten-
dra dl'rtg-er son célèbre, ouvrage le Cheva-
lier la rose.

-o- COMEDIE-FRANÇAISE. Raipipelons
que la première matinée poétique aura lieu
demain à 4 h. 30, avec le concours de MiM.
Dents d'Inès, Maurice Donneaud, Le GofT
Mmes Dussane, Yvonne Ducos et Mary
Marquet.

En soldée, le Demi-Monde reparaîtra
sur l'affiche avec MM. Dessonnes, Alexandre,
Paul Numa, Le Bargy, M. Dutresne; Mmes
Suzanne Devoyod, Gabrielle Roblnne, An-
drée de Chauveron, Marcelle Romée et
Roussel.

-o- OPERA-COMIQUE. Mmes Simone.
Beerlau, Calvet, Gauiey Mim. Gaudtn, Du-
franne, Félix VteuMle et Gilles seront ce
soir les Interprètes principaux de Pellèas
et Mélisande.

Mlle Brably, dans le rôle de Carmen,
et M. Mlchelettt, dans celui de don José,
chanteront, dimanche en matinée, l'œuvre
de Bizet.

o- ODEON, C'est demain, à 2 h. 30,
qu'aura lieu la quatrième matinée classique
donnée par la troupe du Second Théaire
Français sur la scène du Théâtre SaraH-
Bernhardt. Au programme l'Avare et les
Précieuses ridicules.

-o- CHATELET. MM. F'onlanes etLetimann viennent d'ouvrir un troisième
bureau pour les représentations de gala
de Maurice Chevalier, qui auront lieu au
Chatelet du 12 au 96 novembre.

Les piaces a 10 et 15 francs ne se
louent pas. S'adresser, pour lesdites pla-
ces. avenue Victoria, porte 15.

Les représentations de Malikoko, roi
nègre, se termineront le Il novembre.

-o- F0L1ES-WAGRA.M. La Foire d'em-
poigne, revue de Rip, très grand succès.
Deux matinées demain et dimanche.

-o- TH. DES ARTS. Le Divin Arétin,
dont toute la crltique a consacré le succès.
est acclamé chaque snir avec ses Interprètes,

Falnsllber, A. Dufrêne, Gulsln, Roueyr, etc.
o- BA-TA-CLAN. Pour sept Jours seu-

lement l'inoubliable création due Ba-Ta-
Clan, la Mazourka bleue, ta célèbre opé-
cette de Franz Lehar, avec Ninon Guérald,
de l'Opéra-Comique Jean Tiberty, et pour
Li rentrée de l'exquis fantaisiste Jean Sor-
bier.

-o- NOUVEAU-THEATRE •-> de Vau-

Dragons de Hllars, avec Roberte Flsaore,
Mazrantl, Lebreton, Jeannln, Rouanjo.

JEAN SORBIER
la vedette de"Columbia"|
CHASTE DU AU 30 OCTOBRE

SON INOUBLIABLE CREATION
LA MAZOURKA BLEUE

o- BOUFF.-DU-NOHD. Ce soir, gala
popul. Places: 2, 3, 4 et 5 fr. La Veuue
joyeuse, la célèb. op. (.Maguy Parny, Go-
dard. Friant.)

-o- TU. MDNCEY. Semaine de gala
p. représent. du célèbre comédien fan-
Uisista Max Dearly dans Mon bébé.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, Un coup de folle.
Concert Mayol, la Parade du nu.
Palaoe, 8 h. Nudlsl' Bar,
Empire, 8 30, Célèb. ved. d. phono Jack Smlth
Cas. de Paris, 8 30, Paris qui remue(J.Baker).
Folies-Marlgny, relâche. Proch. gde revue.
Plat*, 3 b., 8 h. 43, Datnla, Tahra bey.
Européen, 3, 9 h., Fréhel, Amelet,
La Fourmi bd Koch.), Plerly, Stick, mat.
Chez Pizella (12, r. Ste-Aune),Plzella,Maur]cet
C. d'Hiv., 8 30, clowns Darlo, 20 att.;m. j.,s.,d.
Kédrano, s b. 30; mat. jeudi, sam., dimanche.
Collséum r. Rorh.), on danse, mat., soir.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Tabarin, mat., soir., attract., French Cancan.
Magio-Clty-Bal, t. 1. j., 9 h.; dlm., mat. 2 h.
Bal Wagram, vendredi, samedi, dim. et fêtes.
Luna-Park, t. 1. J., mat. et soir.; attr., danc.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, Jdi, sam. et dim., m. et s.

•o- Ce qu'nn n'a jamais vu Il Parts, deux
actes de revue Il mise en scène joués en-tièrement dans la salle au milieu des spec-tateurs. Aussi NudiH' Bnr, grande parade
des plaisirs de la nutt, obtient chaque soir
un triomphe au PALACE. Demain samedi.
matinée.

-n- Nina Myral est avant tout une fantal
slste; sa galté est communlcatlve mats est-
Il besoin d'ajouter que, chanteuse experte,
sa volx est délicieuse. Elle sera uue des
vedettes des Folies de Paris, aux FOLIES-
MARIGNY.

-o- EUROPEEN. Tous les Jours, mat.
avec fauteuils Il 2,50 et 3,50; même specta-
cle qu'en soirée. Cette semaine Fréhel.

-o- Harry Pllcer triomphe au PALACE
dans NudisC Bar, parade des plaisirs de
la nuit. Demain, matinée.

-o- M. Robert Burnler. chanteur Il la voix
généreuse et adroit comédien, sera une des
vedettes de la revue Folies de Paris, aux
FOLIES-MAHIGNY, le grand music-hall des
Champs-Elysées.

-o- MEDRA3A Avez-vous vu Rastelii
jongleur de torches ? Le plus beau feu
d'artifice sous la coupole d'un cirque
Sept derniers soirs.

-o- Charplnl, l'étrange, vous étonne et
triomphe au PALACE dans NudisC Bar. De-
main, matinée.

o- CHEZ PIZELLA (12, rue Sle-Anne).
L'inauguration a été un triomphe pour
Pizella, Mauricet, Suz. Dehelly, Rahna. (Tél.:
Richelieu

-o- Professeurs de danses modernes, de
danses anciennes et de danses acrobatiques,
tous les jours en matinée et en soirée au
lycée Cupldon. S'adresser au BAL DU MOU
UN-ROUGE et demander Atlles Violette
Tornet, Mette. Belia, Gobert MM. Jim
Plarson et Boby, qnl sont Ips vedettes du
nouveau ballet de M. A. Denuart.

DEMAIN SOIRaux
que

M. Léon VOLTKRRA présentera

GRANDE PREMIÈRE
deGALA

SAINT-GRANIER
BOUCOT

MISSDRENABEACH
dans la

QRANDe REVUE

Rnu en 2 aet.. et 40 tablants
de M. 8AINT-ORANIER

BOREL-CLERC
OBERFELD

MARCEL LATTES
à. SYLVA-BROWN

al FRED MÊLÉ

&T6CNINA MYRAL
Uuie> ae

CARLOS CONTE
BELL DAVIS

et Mn TILLER
Machiaeriede
VALENTIN

d'ANTOINETTEHORAM MYRTILL et
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Robert DARTHEZ
DIANA

ROUSSEAU
MAGUY ROCHE
L1LY CHALVETTrio WHIRL WINDS
DORIANE
RAUZENA
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GAAD LYDEECARPENTIER

LYNE CLEVERS
MERKT
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VIVIANE
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LES 16 LAWRENCE
TILLER STARS

Maguy THIBAULT
DARIANI
MARTINO

GABY j; RESSY

la MERRY GIRLS
MARGUERITE GILBERT

Les SOEURS IRVIN
MACKINNON

LOUTE ISNARD
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16 MERRY BOYS
300 Artistes
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ROBERT BURNIER
LA SELECTION
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i Maurice CHEVALIER

assistant fl. la représentation deNudist' Bar
,litPALACE

donna lui-même le signal des ap-
plaudissements lorsque Jlmmy, son
jeune imitateur de douze ans le pa-
rodia et le public, dans un enthou-
siasme général, ovationna les deux
artistes. Maurice Chevalier, en sor-
tant du Palace dit & MM. Dufrenne
et Varna c Au moins, ça Cest non.
veau et }'ai pase6 une excellente
soirée et l'avisé impresario Lar-
tigue qui accompagnait la grande
vedette ajouta « Et vous Jouer»»
ça certainement pendant deux ans ».

CASINO DE PARIS
JOSÉPHINE BAKER

PARIS QUI REMUE

Le Nu mtegrsi
Chair et Marbre
Noblesse d'auto
Les Dentelle» transpi-
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Les Ballets volants
Stone, Vernon, les plus

forts danseurs du
monde

Amour et Electricité
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ET 12 ATTRACTIONS
T. les jours en spin., matin. & prix réduit

première fois au cirqueG. POMMIES
=Les chevaux, les phoques de Palermo s

Les clowns DARÏO
= Manettt, Charte;, Pastonet le formidable tango acrobatique des sHermanos WILLIAM



LES COURSES
Hier à Longchamp,Barneveldt, à M. 0.
de Rivaud, gagne le Prix de Condé

Ce dernier jeudi de Longetoamp a
donné lieu à une réunion intéressante.
Le Prix de Condé a été enlevé par un
grand poulain presque inédit puisqu'il
n'avait couru qu'une fois auparavant
et qui a fait une grosse impression par
le style de sa victoire. Ce Barneveldt est
resté à l'arrière-garde jusqu'à la hau-
teur du pavéllon on l'a vu alors venir
dans une action impressionnante et lais-
ser tout le monde sur place, y compris
Target, le quatrième du Grand Crité-
rium. Le gagnant est fait en bon cheval.
C'est une grande machine à galoper, un
mécanisme très puissant, avec l'aspzct
d'un poulain froid et maniable, donc
un ensemble de qualités qui font bien
augurer de sa carrière à venir.

PRIX DE L0RM0Ï
(Mate. 15.000 francs. mètres)

t. Lord Darnley (F. Keogn) 12 i
a M. J.-D. Colin F0t Ibsen (M. BonaventureiP 6

». Sprlng Dawn (C. Bouillon)8
L Renaud de Montauban Uarner).

Non placés Cora Pearl Il (C.-H. SemDlat)
La Vallouise (A. Rabbe) Anne de Savole
(F. Hervé) Mas-nidca (L. Robson). Dis-
tances long. 1 long., téte.

PRIX DE SAINT-CYR
(25.000 francs. 2.200 mètres)

1. Metairie (O. Uarner)950
à M. Jean Prat.P «

1. Kérite (A. UODe) P 8 »
3. Walencla (R. Ferré) 4. Rosy (C.-H.

Semblât). Non placés: Médaille (K.
Hervé) Princesse de Bassenvllle (1'. Tur-
ner). Distances 1 long., 5 long., 2 long.

PRIX DU PETIT COUVERT
(30.000 francs. t.000 mètres)

1. Démocratie <E. Haynes) (i 46 •
a M. Pierre Wertneimer P 13 •

IL Baoulé (R. Tondu)77
3. Taraskola (D. Torterolo) 4. Ammonite

(A. Rabbe). Non placés Utivier VI (B.
Vincent) Quatre Bras (F. KeogD). Dis-
tances long" encol., tête.

PRIX DE CONDE
(40.000 francs. 2.000 mètres)

t. Barneveldt (A. Rabbe) U 19 50
au comte O. de Rivaud Il »t. Target (L. Robson). V 12

S. Cassandre (C.-H. Semblât)P 12 50
4. Cillcien (G. Duforez). Non placés

Marboré (E. Chancelier) Monthazon (R.
Tondu) Artichaut (F. Hervé) Dorémi (E.
Haynees); Raeburn (G. Garner). 5 1., 4 1., Il.

PRIX DU PIN
(20.000 francs. 3.000 mètres)

«. Mil (P. Hervé)O lu »
à M. René DuboscqP n 50

t. Château de Fer (Fruhlnsholtz P 14
3. Saint COrentln (F. Keogb) 4. onane-

magne (A. Rabbe). Non placés Oradour
(F. Rocfietti) Brûlante Il (M. Leroy).
Distancies 2 long., 4 long., long.

PRIX D'ENGHIEH
(Handicap, 25.000 francs. 1.700 mètres)
1. Syrius (G. Vatard)G 48 50

Il M. S. A. Vootet-Sianos P 16 50
2. Britisb Guard (R. Brethès)13 »
3. Balvaloca (A. Wildman) P

4. Fils de Mars (F. Rochetti). Non pla-
ces MOîMcaim (c.-h. Bemniai) Harmo-
nleux (F. Keogn) Scylla (G. Durorez)
Teddyson (R. Germond) Hlgbbred (F.
Hervé) Gai Luron II (A. Rabbe); Galvau-
deur Allemand) Lutta (L. Robson)
La Maquellne (M. Leroy 1 Tayau (J. Rosso).

Distances courte tête. long., 1 long.

Aujourd. à Maisont-Laffitte à 13 h. 15
NOS PRONOSTICS

Prix de la Bretèche (a vendre, 6.000 francs,
1.800 mètres) Aethelwult, Hast.

Prix de Lamarque (10.000 rr., 2.400 m.)
Hernani 111, Mirador.

Prix de Berna; (il vendre, 10.000 francs,
1.100 mètres) Férida, Mario Il.

Prix Eellpse (40.000 n'ancs, t.200 mètres»
Ecurie Veil-Picard, Sans-Peur IX.

Prix du Quesnay (Handicap, francs,
S.iOO mètres) SeUclrk, Carpeaux.

Prix Presto Il (mlxte, il réclamer, 12.600 rr.,
m.) capitonne, Jane Grey.

Prix du Gralslvaudan inales, 10.000 francs,
2.500 mètres) Hrldge, Myrtl1.

Les bas et chaussettes de coton
ne doivent pas être augmentés

M. Georges bfaus vient d'écrire à
M. André Tardieu pour attirer son
attention sur les inconvénients que pré-
senterait l'adoption de la proposition de
loi Boisseau tendant à modifier les droits
de douane sur les bas et'chaussettes de
coton.

Le gouvernement, qui s'efforce de
lutter contre la vie chère écrit le
président de la Fédération des commer-
çants détaillants ne peut se désinté-
resser de cette question qui constituerait
une véritable prohibition d'importation
et entraînerait une majoration certaine
du prix de ces articles.

Au nom des consommateurs et des
commerçants, dont les lntéréts sont so-
lidaires, le bureau des commerçants
détaillants demande au président du
Conseil de bien vouloir s'opposer à
l'adoption de cette proposition.

L'ÉLARGISSEMENT
DE LA PLACE D'ITALIE

Nous avons signalé les diverses Inter-
ventlons -de M. Louis Gélts en faveur de
l'agrandissement de la place il'Ilalle. En
réponse A ses observations, le préfet de la
gelne fait connaître que l'élargissement de
la place et de l'avenue d'Halle est une opé-
ration désirable au point de vue de l'esthé-
t1que et de la circulation.

L'administration a étudlé un projet qui
tera réalisé en plusleurs étapes, dont la
premlère comprendra l'Immeuble sis place
d'Italie, il l'angle des avenues de Cnolsy
'et d'Italie.

L'autorisation et les crédits nécessaires
seront demandés au conseil municipal s sa
prochaine session.

PRÉPARATION MILITAIRE
Les Jeunes gens qui désireraient accom-

plir leur service mllltatre dan.s une arme
Instructive et Intéressante ont intérét à se
faire Inscrire, 21, boulevard Montmartre,
au siège de l'Ecole du sapeur de chemins
de fer.

Les possesseurs de ce brevet peuvent être
Incorporés au ou génie.

MISES EN LIBERTÉ
Il y a quelques jours, sur l'enquête de

M. Pachot, commissaire aux délégations
judiciaires, M. Ordonneau; juge d'ins-
truction, avait, on le sait, arrêté trois
financiers, MM. Georges Van Lidth de
Jeude, Triquet et Lombard. qui cher-
chaient à placer des centièmes de parts
de l'action «Soie de Bréda

Mais hier, à la demande des défen-
seurs, M" Marc de Molènes, Dolbeau,
André Lénard et Arrlghi, le magistrat a
signé leur mise en liberté provisoire,
M. Van Lidth de Jeude devant verser
50.000 francs de caution.

Pour les orphelins bretona

La Ligue de ponté lance un appel auxjeunes Français pour leur demander de
prendre comme filleuls les orphelins bre-
tons, victimes des récentes tempêtes.

Déjà quatre-vingts enfants ont répondu
par des lettres touchantes.Il faut encore
cent parrains et marraines.

Le congrès
des écrivains de France

s'ouvre aujourd'hui à Versailles

C'est ce matin que s'ouvre à l'hôtel
de ville de Versailles le sixième congrès
des écrivains de France. Dans cette pre-
mière séance présidée par M. Marcel Ba-
tilliat, M. Adrien Daigron traitera laques-
tion « Editeurs et auteurs » et Mlle
Renée Jardin « Littérature et fémi-
nisme » discussion de questions diver-
ses.

L'après-midi, après uae visite du mu-
sée de Versaille's, les congressistes seront
reçus par l'Académie de Versailles réu-
nie sous la présidence de M. Gaston
Rageot, président de la Société des gens
de lettres.

Le soir, à 21 heures, nouvelle réunion
avec l'Académie de Versailles pour une
causerie littéraire et une audition d'œu-
vree.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. Groupement
Privé, cap. francs (en liquidation),
gérance de portefeuilles, négociation de toustitres et toutes opérations financières mo-bilières et Immobilières, 46, rue Laffltte,
actuellement 11 bis, rue Boissy-d'Anglas.

BULLETIN FINANCIER Cours de Bourse du Jeudi 23 Octobre

VALEURS SE NEGOCIANT A TERME ET AU COMPTANT

VALEURS
f– >–

VALEURS
Cour» conrs cours .1 Court Conn Court Cours Cornu
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3.% amortissable Serbe Dette 1895
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Union Européenne. 1 95 131?0 gg II! ^"f10" !860. I8^ !980, l830.
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Japon 4 0 1905 499 05 –3% 407.. 403..4% 1910.. 347 34640 S nuur. 399.. 400.. Cairo-HéliOD. (div.) 3100Société Marseillaise 1080 2H% 38A 39S.. Hyd.-Elect.Franc. 129 127Cred.Vonc.d'Algér.. 870 868.. 3 Ardennes.. 396.. Astur. des Mines 805
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ttontbard-Aulnoye 426 K/19102% Subse (100 rrancs).
BeneUe-Maubenge QN19103 310 50 Autdche (10 ses.) 869 60Citroto (parts) 224.. 270.. 270.. Portugal (100 es.)
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Franc, des Métaux. 2315 SlDecennal 1922 522.. Finlande (100 inks)
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Cannaux 1400
ommentiy-Fourc 1600 1551

BULLETIN ORPHÉONIQUE

v»»* L'Institut musical et dramatique In-
forme que ses cours sont ouverts avec ceux
de danse et de déclamation. Inscriptions,
6 bis, place des Vosges, Paris (IV«).

La Sirène. La célèbre fanfare s'est
mise au travail pour sa audition arttstt-
que et populaire, qui aura lieu le dimanche

décembre, à 14 heures, au gymnase
Huygnens.

Pour retenir ses places d'avance, s'adres-
ser à M. Jpsse, secrétaire adjoint, rue
Emlle-Dubots (XIV»), Qui enverra les billets
demandés contre mandat il son nom. Join-
dre un timbre de 0 rr. 50 pour l'envoi.
Places réservées numérotées, 7 francs ga-
lerles, 6 francs. Atrred Wolff.

LA NAVIGATION FLUVIALE

Yonne Sens, 1 m. 34.
Haute-Seine Bray-sur-Selne, 2 m. 60

pont de Monteerau, 1 m. pont de Me-
lun, 2 m. 56 écluse de Varenne, 2 m. 50;
écluse de Port-4-J'Anglais, 5 m. 28.

Basse-Seine pont de la Tournelle,
2 m. 74 pont Royal, 3 m, 91 écluse de
8uresnes, 6 m. 58 barrage de Bezons,
3 m. 30.

Setne fluviale Andrésy, 3 m. Mantes,
4 m 09 Mérlcourt, 5m. 50 Damery,

m. 52.
Grand-florin Pommeuse, 0 m. 96.
Marne écluse de Cnallfert, 4 m. 78

écluse de Charenton, 4 m. 65.
Otse barrage de Venette. 3 m. 25.

MOUVEMENTDES NAVIRES

Long-oourrleri irangsu
De Grasse du Havre le 22/10 p. I*ew-Yorlc.
France de New-York attendu Havre 23/10.
Lafayette de New-York attendu Havre

Long-courriers étrangers
liajettic de Oherbourg 92/10 p. New-York.
Saint Louis d. quit Boulogne p. N.-Y.
Republie d. qult. Cherbourg 23/10 N.-Yort
Newfoundtand d. q. Llverpool 23/tO Boston.
Geo Washington N.-York, att. Cherb. 23/tO.
Montclare Montreal, att. Cherbourg 23/10.
Albert Ballin N.-YOrk, ait. Cherbourg
Berlin New-York attendu Boulogne 24/f0.
Homerlc de N.-York, att. Cherbourg

Postage
Amérique du Nord. Pour New-York le

via le Havre,

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
COURS OPF1C1ELS DB LA COMMISSION DES COURS

I | Vmli

Bœufs. 1.251 il
Vaches. 806 T. V. a 229
Taureaux.. 172 T. V.Veaux. i.«64 H08 fit
Moutons. 526 5WPorc*. 2.197 T. V. 1.239 1.505
Cours officiels 1", S* qnaL officieux extra

Bœufs. U.OO 9.40 7.62
Vaches™.™ U.80 lO.to ».2O u.so J.ea
Taureaux. Il.110 iO,4o ».»o Il.90 ?.u
veaux. w.20 d.72
Moutons. t9.M 1S.60 20.20 lO.lOPorc». .0.28 Il.00

Porcs potda vif, première qualité 7
deuxième qualité, 7 20 troisième qualité
5 30.

un cote approximativement les 50 Kilos
Boeufi. Choix, 580 à 610 première qua-

lité, 550 à 500 entre-deux, 500 a 560 four-
nitures, 450 à

Génisses. Choix, Il ordinaires.
510 à 540.

Vaches. lionnes, MO à ordinaires,
450 Il médiocres, 400 à 450 viande 4
saucisson, 300 à 400.

Taureaux, Extra, 500 Il 550 ordinaires,
470 510.

Veaux. Brie, Beauce, (iatinals, 680 Il 750
manceaux, 660 Il service, 650 Il 720.

Agneaux. Extra, 930 a 1.000 ordinaires,
870 à 910.

Moutons, unolx, Il ordinaires,
730 Il 820 africains arrivants, 690 Il 730 de
réserve, 730 à 800.

Brebis. Bonnes, 690 A 730 vieilles, 4M
Il 530.

Porcs (le kilo vit). Extra, 7 60 a
maigres, 7 20 Il 7 50 gras, 7 20 à 7 30 Midi.
7 20 Il 7 40 Ouest, 7 20 à 7 40 fonds oe
parquets, 6 à 6 50 coches, 5 Il 6.

POIVRES. Le Havre, 23 octobre.
Clôture Tellloherry octobre a septemlwe,
450 Saigon octobre, 507 novembre à
avrid, 605 mal Il septembre, 490.

COTONS. Le Haure, 23 octobre. Clô-
ture octobre, 359; novembre, 355; décem-
bre 356; janvier, 358; février, 359; mars,
361; avril, 363; mal, 366; Juin, 367; juillet,
371; août, 373; septembre, 374.

CAFES. Le Havre, 23 octobre. Clù-
ture; octobre, 283 50; novembre. dé.
cembre. 251 50.; Janvier, 251 50; février,
250 75; mars, 223 25; avrtl, 217 25; mal.

DU CENTRE DE PARIS
VOUS TROUVEREZ CE QUE VOUS CHERCHEZ VAINEMENT

DANS LA BANLIEDE LOINTAINE ET DÉSHÉRITÉE 1

N'ACHETEZ RIEN SANS AVOIR VU LES
TERRAIN S, CHA VILLE .VIROFLAY

C'EST EN AUTOMNE OU EN HIVER

que vouspouvez le mieux apprécierdes terrainssains, perméabfcs et «es, dans un «teadmira-
ble et salubre, en lisière et à l'abri de la magnifique forêt de Meudon. 220 trains par jour.
Viabilité complète eau potable,gaz, électricité. égoûts, rues goudronnées, etc. sansaucun frais
pour l'acquéreur. Lotissementsuniques. Pas d'obligationde constmire. Prix trèsavantageux.

LES PLUS GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT
APPLICATION DE LA LOI LOUCHEUR
Pour renseignements et viaite: Agence R. MÉTAYER. 14, place de Verdun,
en face la Gare â CHAVILLE-VELIZY (Invalides) TéL 120 Chaville

BUREAUX OUVERTS TOUS LES JOURS. DIMANCHESET JOURS FÉRfÉS

juin 209 50; Juillet, 2o5; août, 303;
septembre, 75.

SUIFS. Paris, 23 octobre. Cote oln-
cielle du suif tndigène frais Tondu,
les 100 kilos franco Paris, contre 280 la
semaine dernière.

FECULES. Paris, 23 octobre. Cours
du syndicat professionnel des féculerles de
France fécule supérieure blutée, 220 les
cent kilos, par cent sacs minimum, en gare
des récttlerles des rayons de Paris, de l'Olse
et du Centre.

SUCRES. CiOture: courant, 205 50 et
206 P; novembre, 207 P; décembre, 208 P;
3 de novembre, 208 et 208 50; 3 de Jan-
vier, 210 et 50 P. Cote officielle: 205 50
et 206.

BLES. Courant, 171 25 et 179 S5 P;;
novembre, 173 et novembre-décembre,
174 P; 4 de novembre, 174 25 et 174 50 P;
janvier-février. 175 P. Cote ofOclelle en blé
disponible, 164 et 166.

SEIGLES. incotés.
AVOINES. Courant, f novembre,
75 P novembre-décembre,83 SB If 4 de

novembre, 84 50 P Janvier-février, 86 50 P.
ORGES DE BRASSERIE. Incotéee.
FARINES. mcotôes.
ALCOOLS. Courant, 1.480 P novembre,

1.500 Il 3 d'octobre, 1.490 P 3 de
novembre, 1.500 & décembre, 1.500 a
1.520 3 de décembre, t.510 & 1.530 3 de
janvier, 1.515 Il t.52S.

FARINES PAMFIABLES. Les farines
panlflables valent actuellement 250 francs les
100 kilos, soit une nouvelle causse de

e francs.

BAIGNOIRES
et tous appareils sanitaires.Croisées, Persiennes fer,
Dortes d'intérieur et d'exté-

rieur, cheminées marbre, grilles de clôture,
etc. Catalogne franco avec prix Intéressants
au CHANTIER MIRABEAU, i6l, boulev. de la
Gare, Paris-XIH». Expédition franco de port Il
partir de 100 fr., sauf pour les baignoires.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 a 0 50 au kilo sur le bœuf:

quartier derrière, 8 Il 13 50 devant, 7 50
9 20 aloyau, 8 a 17 train, 8 à
14 50 bavette, 8 50 a il 50 plate côte,
7 50 Il il collier, 7 Il 10 50.

Hausse de 0 50 sur le veau, 10 Se.
Hausae de 0 50 sur lo mouton, Il 60 4

17 80.
Hausse de 0 !NI sur le demi-porc, a 50 a1 20.
Baisse de 1 sur le poulet de Brease,

à 21 50.
Hausse de S par douzaine sur IM

alouettes 8 à ie.
Les beurres Uns valalent de 50 Il SI

kilo ordinaires, de 8 Il 16 50 les œufs,
de 550 à 1.080 le mine.

Hausse sur le raisin blanc dn Midi, 450
750 les cent kilos.

Baisse sur l'endive belge, 300 il. 350 les
cent kilos la laitue, 30 à 60 le cent les
oboux, 30 il. 80 les poireaux de Montesson.
200 Il 275 les cent bottes les carottes des
Vertus, do a 80 les navets, 10 il. 50.

fïïiïïSHIKS CLASSÉES

Lire en page 8 une autre série de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec le» mîmes rubriquesque ci-dessous

GERANCES
Ménage profess. pour gérance allmeat. géné-
rale banlieue Faible cautionn. S'adr. de ste

CHARAUDEAU. 23. rue Boyer
OFFBES P'EMPI.OIS

Sté Transports~Commun dem. agents nation.
française 1° RECEVEUSES (21 à 40 ans) p.
assurer service journalier durée moyen. 4 h.
matin ou soir; AJUSTEURS-ELECTRICIENS
(21 a 35 ans). Se présenter, 118, rue du Mont-
Cenis, Paris 18e, à heures. Livret famille,
pièces état-civil, livret militaire et fascicule

mobilisation, certificats travail exigés.
On dem. cuisinière p. rast., nour., couch. bl.
600p. m. 1, pi. Gare, Conflans-Ste-Honorlne.
On dem. apprenti charcut. nourri, logé, ré-
trtbué ste. Vannent. VlUecresnes (S.-et-O.).
ON~DEMA?iDE BONS CHEFS D'EQUIPE DE
CAISSERIE POUR FABRICATION DE CAISSES
EN GRANDE SERIE. NE PAS SE PRESENTER
ECRIRE EN INDIQUANT REFERENCES ET

PRETENTIONS A M. BARBE, 2. RUE
DELAUNAY A VERSAILLES (5elne-et-0lseh
On dem. de bonnes mécaniciennes a» moteur

pour fabrication parachute. S'adresser
TtvlOREX, 60, rue du Bols. Clichy.

îadnitrl»
Cm demandé Â7UST ËÔRSi MuliÊ LEURS ou
AJUSTEURS-OUTILLEURS connais. le modèle
métallique. Se présenter a la Cie CRANE,

rue de Verduu, La Courneuve (Seine).
Tramway 52jjy»-72,pont du Bourget.

6ôn~môr.teurli3u«i& T.~S. F., placn stable
fabrication Bobineuses ni nn et
rangé. MoBliftjjttg. l'et -ni. tourneur, décollet.

17, rue "Ptrier, Montrouge (Seine).

à découper, jeune homme libérés service
militaire pour prix de revient. Ecrire bureau

personnei avec références et prétentions.
Etrangers s'abstenir. Téléphone GRAMMONT,

il, rue Raspail. MalakolT._
ELECTRlCIÊNSrMonteùrs èt-apprentis. trav.

assur. Quatannens, 5, rue Renault

Calculateur des temps d'ajustage pièces,
moyenne et gros. méc, est recherché parmi
anc. élèves Ecole pratique ou professionn.
ay. travaillé au minlm. six ann. comme
ajusteurs. Ecr. ou se prés. av. références
SULZEB, 20, quai Saint-Ouen, Saint-Denis.
3 dem. par fond.
Se prés. av. certiT. ig, r. EpinaY Montmagny.,
5n~dern~ïo bons tiiyautêurs monteurs en
tuyauterie conn. bien la soudure autogène;

chef tourneur expérimenté. Se présenter
AITON, 17-2b, rue St-Denls, La Courneuve.

On demande scieur apparetlleur.
25, rue Morel, CLICHY (Seine).

MONTEURS ET AIDES. FORCE ET LUMIERE.
ETABLISSEMENTS LINGARD,

6, quai de Charenton, à Charenton.

2f, rue Fernanoz, Le Pré-Saint-Gervals.
Stanos-daotylos

Stëïôs-dactyïôs "expérimentées sont demande.
Se prés. avec références Usines A. CITROEN,

139, quai de Javel, Paris. 15*.

/^J^ L. P., t4, rue Jessalnt
Pour Putëaux"(PÔn^de^ ~Nëïïïiïy)7~ï- J. femme
ou jne nlle sténo-dactylo ay. not. espagnol.
Sér. réf. Jo3selln. 30, r. Bergère, Parts.

Gens de maison
toutes mains, reminê

cuisinière et un homme de cour sach. traire.
Boisseau, Moussy-le-Vx,p. Dammartin, S.-M.
On dem. "b. 7itl freT Blnlér,~25,r. Pauquet.
B. à T~Trê~sach. culs., Parts, camp. midf
2 malt Référ. Brtsson, 14, rue. Belzunce.
On dem. aide-lingère, p. pension enfants.
2, av. Vfctor-Hugo, Noyent-sr-Marne (Sne).
On nem. bonne t tout faire. Se prés. LEVY.

9, rue Urémontler. M^tro Wagram.
DEMAKPES PB ^BPBBSE1ITAI([TS_^

On dem. placier Paris, articles fumeurs. Écr.
Crallshelmer 94 rue Saint-Lazare.

Coiffure, rnass.,manuc, pé<i.. cours pro-
ressionneis jr et seir. ao. rue Réaumnr, Parla

ENSEIGNEMENT AUTOMOBILE

Loc. s. cnanl., te, on Beaumarchais.Hoq.:

H A ÏJÎJIT'S. s- rue Saint-Marc. Cent."i^ïW*15 Enq. Rech. Consultât, gratuites.

Près Pte Vfncennes 2 p. c. 3.000. 3.600 pr 1"
Janvier et 2 p. c. tt cft, lib. ste à part 4200.
Vr propr. Tsalpa, 17, r. Lcpeletier, 4 à 6 h.Aganeaa
A louer~nbx quart. 1, 2 et p. cftdêp. 2.600,
2.900, 4.000 a Ponc. Un. 114, b. Haussmann
Ss reprise eh. culs. 1.200. 2 p. c. 1.750, déb.,
w., e., g.; él. Univers, 27, r. Paradis, 9 A 18.30
A louer de ste 2 p. cuis. 1.6m; 3 p. ëTi-iXÔ'.
i p. Culs. 1.000. S'adr. fg Poissonnière.

Iiooanx
Appartem. à louer pour bureaux. [mm. neuf,
tt conr. 3, 4, 5 pièces. 15 à 25.000. S'adresser

sur place, boulevard Ornano.
ACHATS ET TENTES DE PBOPSIETBS
Réalisation urgente pr. Epernon, mais. pro-
pre 4 p" dipend" jard. devant et derrière
900 mq, eau, élect., gare 2 km. av. autobus.

Prix 35.000. LE LOGIS, 24, rue Laffltte.

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

Av. 40.000 cpt. Devlgnani, 3, r. Française (l'r)

à enl, réel. Av. 45.000. Ayranlt, r. Cygne.

Nomb. voit. 7 chevaux. Pavillon.

COMMBMBSDB DAMIB
r pet. -Bonnet. Vincennes. Ail. su.Oixi. 4 p.Av. MOINDRE. r. des Archives.

HOTBES"^
PÈMSION DE FAMILLE

Jolie banlieue. AO. 10 n", tt conr.
3up. appart. pers. Salon thé. Jardin. B. 17 a.
Loy. 8.000. C2e maJari. grave. Se presser.

Traite avec 90.000. Mme DUFRENE.
31, tg Poissonnière. Métro Poissonnière.

240.000. 9 n~ rapp. 13.000. Tenu 9 a. Vend. se
retire. Ooc. av. 45.000. Dracrie, 5, place Cl1chy
Hôtel-Café voyageur» et touristes, prèsgare centre import. Oise 60 k. Parts,
angle routes. Ball 11 a., loy. 2.500, entrée
cochère. Cour, Jardin, garage, 6 voitures,

4 sal. Téléph, 14 chamb. Aff. 150.000.
Avec 40.000.

LAC0MBE, 41, boulevard Sébastopol.

Hôtel. Vins-Restaurant, sous-location de
chambres, 40.000. Recette 600 p. jour.

BRET, 22, bd Richard-Wallace, Puteaux.

AilMENTATION-CArES-VIlfS

Ménages demandés urg. pour tenir gds
Dépôts- Vins Paris ou banl. 3 é 5 p. logt

Gains var. de 2 Il mensuel, sulv. rér. et
garant. TALBER, 5ri, faubourg Montmartre.

1 Confiserie pure Passy. Bel. agent. B. ~9~t.
C L. 5.000. AIT. 600. Logt 2 pcea Cède avec

40.000. A. CHAMBRES SYNDICALEH,
i, rue des Innocents Métro Cbatelet.Vins. Recettes 650 p. J.. BaïFTTï

cède urg. av. 15.000. Vr Marc, 51, bd Magenta.
tJînQuÉ™AVEc~ièT6oô FRANCS

lILlUlîIilij pouv. 1.000 p. J. Log. 3 p.
BEAUJOLIK, r. des Vinaigrier». M" Est.

mén. act. p. gér. fda com. Eplc. caut. env.
10 A t2.000 p. mareb. mag. B. slt. pos. acq.

fd3 ste. V. Ces-son, 27, r. Manconsell, Paris.
CAFÊÏÏttïEPRS

Parts, bien placé, à côté Iavoir;, bon bail,
loyer nul plus que couvert par s.-loc. d'une
ch. meublée. Hlen logé Ce fonds prouve

200 FRANCS COMPTOIR PAR JOUR
Maladle rait céder de toute urg. même avecf 2 000 II!

DEPOTDE VIN
On demande dames et ménages pr Dépôt
Vin. Logé,mise au courant. Slt. de 2 a 6.000
p. m. Avenirass. Ets Norest,158,r. Laiayett*

log. 3 pièces,«ous-locat.de 3 meublés.rapp.
7.000fr. Bénér. prouvé 27.000fr. Av. 12.000

comptant. SIMFOR.20, rue de Tnrbigo.
CAFE-EPICER. PROD.-POTIN

ds petit. ville 50 km. s. route nation. B. bail,
loY. 1.000, ,log. 4 p., 3 sali. AIT.

Magnler-Thuilllez,vin gros, 27, r. Condorcet
CAFE DE MAIRIE3 MEUBLES

ds gr. bourg S.-M. B. bail, loy. 1.750, b. log.
4 sall., dép., jardin. AR. 50.000 J fj AAA
il doubler facilement Traite avec il.
Magttlar-Tlmllliez,vin gros, 27, r. Condorcet

IMPORTANTE SOCiTE VINS
Rech. ménages sér. et travail. pr repr. ou
ouvrir Dépôts- Vins-Paquetage. Se prés. ens.
même dim. mat. Louinet, 5, r. E tienne-Marcel

BOULEVARD MAGENTA

Sup. Dépôt de VIns-Epicerie nne-Conflserie
Bail 9 a., loyer nul. Affaires 700 garanties
par comptabilité. Log. 4 pièces. Tenu 9 ans.
Propriétaire se retire des affaires, fera gdes
facilités il ménage sérieux et travaitleur.
Il faut 20.000. Voir pour renseignements
fl/in T/I>1

Spécialiste Alimentation.llONTESliNS DE FRANCE
Recherche sans interméd. gens actifs tra-
vail. désirant se faire belle situation dans

DEPOT-VINS ALIMENTATION
grosse vente assur. par forte publicité. B.
logé. Il faut 12.000 minlm. Voir ensemble
30, RUE MONTMARTRE. Métro Les Halles.

QUARTIER OUVRIER
Petit Vini-Llq. t céd. ste désacc. Fait
mais peut mieux av. plat du jour. Loy. 2.500,
b. 12 a., b. log. Cède vu l'urg, av Meu-
tey et Cie, 29, r. Pt-Ntul.pr. Samar.Four.aide

CAFE-TABAC-BILLARD
Ligne St-Lazare, prem. affaire de l'endroit.
Obligé céder suite, grave opération, face
mairie et marchA, 3 rots la semaine, 3 salles,
garage, superbe tnstallat. Il neuf. Log. 4 p.

BAIL 14 ANS LOYER 2.400 FRANCS.
TARA( Itl

ON TRAITERA AVEC 35.000III Dl'iC Visite gratuite par serv. autos.iU Ail TA O 41, boulevard de Magenta, 41.

femme alitée, obligé de céder superbe
Alimentation-Buv. Bonquart., rait 1.000fr.
p. J. d« 300 de bon. buv. L. 1.750, b. 9 a., 3 p.
AIT, de confiance à céd, vu le cas av. 25'.000.
Se presser de voir cette belle occasion chez

SANS INTERMEDIAIRE
Je cède mon Epicerie-Buvette grande licence
Bail 11 ans, loy. nul, chiffre d'affaires ga-
rantl. Je tratte avec Très beau logt.
voir d'urgence mon DISTILLATEUR. ENTRE-
POTS REUIfIS, 95, Grande-Rue, Montrouge.

LES ETS ROBËL

Disposent actuellement d'an", exceptionnelles,
Un droit au bail agencé pour Alimentation

Gde boutique, bien logé, banlieue populeuse.
AVEC FRANCS

2° Un Dépôt de Vins, faisant 150.000 d'affaires
bout. angle, bail il a., ioy. 3.000, log. et.

AVEC 8.000 FRANCS
3° Une Eplcerie-Buv. gde licence, fais. 200.000
dt 80.000 buv. Bail 12 a., loy. logt 3 p.

AVEC 12.000 FRANCS
Et un gd choix d'autres affaires étudiées
et mises au point par anciens commerçants.
Bureaux ouverts de 0 h. a 6 h. et dlm. mat.
illfnFJj PLACE DE LA REPUBLIQUE.
VINS DE FRANCE 6 R. POUCBET
demandent de suite 3 ménages p. reprendre

Dépôts de Vins. Se présenter ensemble.
Voir tmis les Jours.

~l(TMÏNÛfES~PÂB.TsTtrainséTéctrloues).
PRES GARE ET PLACE MARCHE
Bel. Alimentation vins à emporter, rec. 1.500
p. pour a. 25 de bénéf. Propr. âgé de 60 a.
se retire et mettra au courant. Convlend.
très bien gens actifs dlsp. de 30.000 fr.
L: MAUXI0N, vlns-splrlt., 79, r. Turbigo, Parle

Reçoit même dimanche Jusqu'à midi.
TABAC-CAFE AVEC 60.000'

Buv. 400. Tab. On peut beauc. mieux
Bail 10 a. Loy. 3.500. Lgt 3 p. Cses Intimes.
Vr m. dlm. Baljot, 190, Jg St-DanU._M» Nord.
pts^ ~I.PI » ICC r VÏn»; IX, rï~~d ~Haïïës7
E DELAISSE année 80 DEPOTS

Installés dans Paris et banlieue.
dem. ménages et dames seules pour gérance
Dépôts de Vins. Logé. Se présenterou écrire

CAFE-TABAC EPICER. S-dVES
loyer nul. Air. 150.000 prouvé. 3 belles sallea,
gr. logement, dépend., Jardin. J f» AAA
Tenu 9 ans. Se retire. Cède avec lO.UUU
Magnier-ThuiUlez, vin gros, r. Condoroet

CAPITAUX
Revalorisation et paiement de tous titres de

Bourse à leur cours d'achat. VALEURS
TRUST. 8, avenne Vlctor-Emmanuel-HI.

W "ÏÏDÏ'TI' le Jf même k'foscfiôKWrn

DE 6 ÔTÏÏlBETSlMMEDiATS
AQ A/A SUR IMMEUBLESO Il/Il OUPAVILLONS

EXAMEN GRATUIT
DIERSTAIN, 77, r. Vauyenargue», Pari», !U
Partie, prête à lonct. Henry, 3, r.pDrTt le Jour~n~~m~T~4 ToncUonnaïresT
inLI J STET.VI, r. Coquillière. M» Halles

DOMMAGES DE GUERRE
Payons comptant

TITRES NOMINATIFS ET INALIENAHLES
Achat de tous certificats de créances.

J. HAYDEN, 18, boulevard Hontmartre, Pari»

Très bonnes conditions. Rien à payer d'av.
Société foncière, il, r. Eugèce.Sna. NdPRETS

à commerçants ou Industriels
Nantissements, Hypothèques, Billets de
fonds, ouverture de crédit pr construire.
Taux très intéressants. Etude gratuite du
dossier. Compta-MBSlay, 43, r. Meslay, Parti.
T lIllV I lllll Chàteau-d'Eau,vous remet le
Jour même les fonds dont vous avez besoin.

r Ulll; IU1~ 19, r. pont- Neuf, Paris, prêt-
Paris, province. Taux normal. N 'hésitez pas

ACHAT CHER BILLETS FONDS
Prêt à fonctionnaires. Valiet, 31, r. St- Lazare
Pni*T\ Fonctionnaire», Empl., Onvr. adm.

iHfi I~l Jour même. Cond. tntr. ailleurs.
NOEL, 4, boulevard Saint-Martin.

Argent de «uïte "capitaux Illimités" pour
affaires sérieuses. Rien A payer d'avance.

RIVOLI, rue de Chabrol, Pari»-10«.



^et adressez-vous à ta FRANCE FONCIÈRE,
qui vous donnera toutes facilités, toute* 1
garanties, toutes commodités, 1

Forte de son expérience (plw de 15 morcellements terminée).
& la FRANCE FONCIERE ne vous présente que des affaires impee- S

cables, a forte plus-value certaine, dans des situationsprivilégiées, MHJ avec des aménagements de premier ordre et aux prix les plus bas. Bt

A 13 kilomètres de Paris (porte de OutiHoa) S
SS Visitez le morcellement SS DU VAL D'ALBIAN g

A JOUY-EN-JOSAS.(S-&-O) =I Eau, électricité, beUea routes et avenues avec trottoin. Site3 unique sur La vallée de la Bièvre, en pente douce. Deaservi par
les gares de Vauboyen (300 m.) et de Jouy-en-Josas (800 m.). sa

B9 Départ de Paris par Montparnasse, Invalides, Sant-Lasare, S j
JS Luxembourg 100 trains par jour, (Autorisation préfectorale du Qj

A 23 kilomètres de Paris (porte de Vincennes) «
Visitez à j

OZOIR LA FERRIÈRE J
S le morcellement du SÉ DOMAINE DE LA DOUTRE S
HJJ entre gare et ville; beau parc boisé sol absolument aain, non BB

Trajet gare de PEst-Ozoir-la-Ferrièreen minutes, (Autorisa»
Uon préfectoraledu 20juillet jSJH

MM gur ce8 terrains, vous pourras construire la maison de votre WÊÊSE choix avec le bénéfice de la loi Loucheur ta FRANCEFONCIERE BBS constituera gratuitement votre dôsbier pour l'obtention des
subventions et des crédits de l'Etat. WÊS Les plus larges facilités de paiement (paiement an S ans) sont S

HP eonsenties aux acquéreurs de ces terrains.
Noua mettrons votre disposition, pour vous faire visiter le

domainede votre choix, un de nos agents qui passera vous pren- •dre en auto, le jour et Pheure quevous nous indiqueres,car tùnpU
S n*de**>oas par téléphone et sans engagement. |
B

BUREAUX DE VENTE !or place, samedi aPrè»-nidi et diauefc.

Toni renseignementae «HS

LA FRANCE FONCIÈRE

K«B8» Téléphones Trinité et M4»

MANTEAU COLUMBIA
peaux sélectionnées,doubla soie

de retoar en cas de non coavèuanaa
Catalogue franco sur demanda

"U FOURRURE", 6", Rue du 4 Septembre

Sans Interruption de 9 b. et dimanche matin

SUR MESURE
Manteauxet Robes

f*T F.
MMfMampuond«9 fi.etoUmiaci»m«Uo
UUW'S, _il, rue du 4-Septembre

ON OFFRE
MANTEAU POULAIN

INCOMPARABLEpar
13 mensualités

Faculté 04 retourun oas de non-oonwnanin
contre mandat de 12B fer. (/• mensualité) d

LA FOURRURE, 6Vue du Septembre
Sans interruption de 9 à 19 h. et dimanche matin

CHEMIN DE FER DE PARIS
A ORLEANS

Billets d'aller et retour de tamlile. ces
billets .ont délivres toute l'année par les
gares du réseau a'urleans a destination ae
l'une quelconque !les gares lies grande
réseaux français, tous condition d'un par-
cours minimum total de 300 Kilomètres,
retour compris. le billet de famille nolt
comprendre oDIlyatoiremem trois membres
de ta ramille parml lesquels le coer de
famille ou sa remme. Dans ce minimum, un
ou deux enfants de trou sept ans uompiein
pour un voyageur. Ces Dtllets comportent
une réduction de 25 à 75 suivant le
nombre de personnes, avec des réductlons
supplémentaires à partir d'un parcours
total de 400 kilomètres leur validité varie
suivant la période d'ulUli-aiion, mats elle est
d'au moins 33 jours. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser aux gares de la compagnie
d'Orléaos ou ses agences, 16. boulevard
des Capucines et t26, boulevard Rsspall, a
Pari», atnk qn'ani principales «trenee» ae
voyait*»

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

La foire Saint-Romain à Rouen. A l'oc-
casion de la foire Saint-Romain, qui attire
a Rouen, chaque année, une route si nom-
breuse, les Chemlas de rer de l'Etet met-
tront en marche, le novembre prochain,
des trains d'excursions Il prix réduits

Parts-Rouen-Rive Droite. Aller de-
part Parts-Saint-Lszare, 7 n.; arrivée Rouen-
R. D., 9 h. Retour départ Rouen-
R. D., SI b. arrivée ParM-Balnt-Lazare,
23 h. 14.

2° Dieppe- Roueu-H. D. Aller départ
Dieppe, 9 b.; arrivée Roueo-R. D., 10 b. 14.

Retour: départ Rouen -R.O., a. 10;
arrivée Dleppe, 20 h. 27.

Les billets déllvrds par les garea de Pans
pour le train Parts-Rouen seront valables
pour toutes les gares de la petite banlieue
situées dans le périmètre de la Grande-
feinture.

LES VERNISSAGES
DES INDÉPENDANTS

DISSIDENTS

A la porté dé Versailles, aux deux
extrémités du parc des Expositions,
s'ouvrent simultanément aujourd'hui les
annuels Salons de deux des quatre groupes
dissidents de la vieille société des Indé-
pendants, l'un appelé les Surindépendants,
et installé boulevard Lefèvre le second
s'intitulant les Vrais Indépendants et occii-
pant un coin des immenses édifices, à
droite de l'entrée principale.

Malgré 1'âuthèntîd.uê àffranchissement
de toute autorité artistique ou morale que
font valoir ces derniers, et en dépit de la
clarté et de l'exceptionnelle largeur de la
cimaise, peu de leurs oeuvres donnent
l'impressiond'une louable originalité. Peut-
être remarquera-t-on une curieuse et
volontaire Téte d'homme signée Pierre
Huguet, ou quelque paysage de Guilbert,
de Gabriel Tendal (Neige en banlieue), de
L. Sègüin, de Prudon, de Lassalle, de Bôs-
seke, de Kramer.. En tout cas, aucun
numéro du catalogue ne nous semble une
révélation et si, d'une part, l'outrance est
ici heureusement absente, il est, d'autre
part, difficile de découvrir la raison d'être
esthétique de l'effort déployé.

Quant aux Surindépendants, leur mani-
festation doit être divisée en trois caté-
gories. La première, celle qui occupe là
majeure partie des parois, englobant tous
les dérivés du cubisme, sous la présidence
d'Albert Gleizes, un des plus anciens ani-
mateurs de ce mouvement décoratif. C'est
dont. tomme l'année passée, une suite de
motifs dont cartonniers, maroquiniers,
ornemanistes, joaillier», tapissiers, relieurs,
faïenciers. ébénistes, que sais-je ? peuvent
faire leur profit, au moins indirectement.
D'ailleurs, on n'a qu'à regarder les éta-
lages des grands magasins et des Boule-
vards pour se rendre compte à quel point
le dessin géométrique et lès géométries
stylisées sont à la mode. Ce qui revient
à dire que la plupart des toiles qui voi-
sinent à l'entrée et jusque vers les deux
tiers du Salon des Surindépendants se res-
semblent. au moins par leurs intentions et
par une absence quasi totale de sujets lisi-
bles. Je signale pourtant à part les envois
de Serge Férat qui, grâce à son goût
inné et à la finesse de sa palette, ressort
avantageusement dans l'ensemble.

La deuxième catégorie se trouve tout
au bout de l'exposition et est formée par
les imagiers plus ou moins imitateurs
ou disciples de feu le douanier Rousseau,

par André Baudunt, qui occupe le
panneau de fond avec des Braconniers
peu vivants; par Gaston Goor, dont le
puéril néo-classicismeamusera les collec-
tionneurs par le minutieux René Rimbert
et par Louis Boyer.

Enfin, dans la troisième catégorie
celle des € divers» il faut ranger les
intelligents essais en gamme mineure de
Boberman; le Balcon sur la montagne,
brossé avec une habile parcimonie parM. H. Gaudefroy; les Bohémicns, etd'autres esquisses du fauve en retard
qu'est Robert Grange; les Souvenirs ita-
liens d'un curieux métier, par Mac Couch
les mélodieuses grisailles de Flora Scho-
field et le touchant symbolisme de Jean-
Pierre Viollier. Vakderpyl.

LES HYGIÉNISTES ONT VISITE
L'USINE A PAIN

DE L'ASSISTANCEPUBLIQUE
Les membres du congrès d'hygiène

ont visité l'usine à pain de l'Assistance
publique. 12, rue, de la Collégiale.

Cette boulang*I« industrielle modèle,
qui est due A l'initiative agissante dudocteur Monrier, membre de l'Aca-
démie de médecine et directeur général
de l'Assistance publique, constitue leplus grand progrès réalisé dans la fabri-
cation du pain tout le travail s'effectue
mécaniquement et automatiquementdan5
les meilleures conditions d'hygiène et de
propreté, avec une main-d'rcuvre trèsréduite. La fabrication quotidienne de
belles baguettes de pain doré et crous-tillant est d'environ 14.000 kilos.

Les congressistes ont vivement félicité
l'administration d'avoir donné l'exemple
du progrès à l'industrie si retardataire
de la boulangerie.

On va remédier
au surpeuplement des écoles
en ouvrant de nouvelles classes

Nous avons signalé l'intervention de
.NI. Gaston Pinot, conseiller municipal,
au sujet du surpeuplement constaté dans
les écoles de certains quartiers de Paris,
surpeuplement dû au déplacement de la
population vers la périphérie.

Nous croyons savoir que l'admlnfstra-
tion se préoccupe d'ouvrir les nouvelles
classes devenues Indispensables. C'est
ainsi qu'une classe supplémentaire vient
d'être ouverte à l'école de garçons ruedu Pré-Saint-Gervais.

L'achèvement du groupe scolaire de la
rue de IlomainvUle. demandé par le
conseiller des Carrières-d'Amérique, fi-
gure parmi les projets de construction
reconnus nécessaires.

POUR LES ŒUVRES
DE BIENFAISANCE DU X'

C'est au proflt des oeuvres de bienfai-
sance du Xe arrondissement, on le sait,
qu'aura Heu demain jsamedl, it 9 heures,
le gala d'ouverture de* la saison des sportsd'hiver. U8, rue de l'université, la Mon-
tagne Paris •, M. Jean Fabr,v. député,
ancien ministre, présidera, entouré des plns
brillantes personnalttés du monde poltti-
que, artistique et théâtral. Au cours de ce
gala, de nombreuses vedettes se feront en-
tendre et applaudlr.

Premières Représentations

NouvEL-AMBiet;. crapule et Cie, pièce
en trois actes et cinq lableaux de M. Jeau
Oultton.
Les traditions s'en vont! L'échafaud.

juste punition du crime, qui, jadis, se
profilait à la fin du mélodrame, apparaît,
dans cette pièce, dès le premier tableau.
Au deuxième acte. le coupable est dé-
masqué et se tue, et sa mort éteint à la
fois l'action publique et l'action théâ-
trale. Mais cette action là se ranime au
cours du troisième acte.

Jacques est accusé de l'assassinat d'une
femme inconnue de lui. Les circons-
tances semblent l'accabler. Pourtant, il
a passé la nuit du crime chez sa mai-
tresse dont le mari, l'homme d'affaires
Bourdier, était absent! Pour sauver -la
femme qu'il aime, Jacques se tait. Con-
damné à mort, il voit, en rêve, se dresser
la guillotine, mais, par grâce présiden-
tielle, il ira à la Guyane, porter le poids
d'un forfait auquel il est étranger.

You-You, arpète de Paris, soeur de
Mine Bourdier, se -vouera à la tâche
justicière ses débuts comme détective
lui valent d'abord quelques déboires,
mais, d'heureux hasards aidant, elle par-
vient à dévoiler le vrai coupable, Bour-
dier lui-même, qui, arrêté, se suicide.
Tout serait fini si Jacques ne s'était
évadé du bagne avant d'apprendre sa
réhabilitation. Les efforts de You-You
amèneront pourtant le résultat attendu
par lès âmes sensibles et, ayant travaillé
pour les autres, sa récompensé sera d'avoir
fait son propre bonheur.

Malgré cette rupture de l'ordre clas-
sique, qui met l'échafaud au début au
lieu d'en donner la vision au dénouement,
la pièce n'est pas faite d'éléments très
neufs et on peut saluer au passage quel-
ques situations plus d'une fois éprouvées.
Mais Mlle Parisys, You-You à l'âme can-
dide, au parler cru, anime la pièce de son
entrain et de sa fantaisie. M. Georges
Colin campe pittoresquement la figure de
Bourdier, le vrai criminel qui, lorsqu'il
parle, parle copieusement. Mlle Mayane
ne se ménage pas pour être pathétique,
à sa manière. M. Weber, victime volon-
taire, reste sobre dans un héroïsme qui
n'est pas toujours parfaitement vraisem-
blable. Et MM. Chaumont, Dirgan-Clain,
Maillet et les autres se donnent, dans
leurs rôles respectifs, toutes les appa-
rences de la conviction. Paul Ginisty.

CHOSESET GENSDE THEATRES

Y a-t-il lieu de jouer les pièces de
Molière dans d'autres conditions que
celles où on les représente ? M. Jacques
Arnavon est de ceux qui estiment qu'on
leur devrait une mise en scène plus vivante,
et, non content d'avoir applaudi aux essais
qui ont été faits dans cet ordre d'idées,
il prêche d'exemple. Il ne lui suffit pas
de penser que, même donnés sans ces
addütons, les chefs-d'oeuvre sont tou-
jours des chefs-d'oeuvre. Il est persuadé
que c'est faire acte de piété à l'égard du
maître que de mettre à son service des
ressources modernes. Cette question a été
déjà bien discutée. Elle a ses partisans, et,
dans un autre camp, elle compte encore
nombre de gens de théâtre qui se défient
de trop d'innovations.

M. Arnavon s'est attaqué au Misan-
thrope. Faute d'avoir fait appliquer ses
conceptions i Paris, il a vu le Théâtre
Royal de Copenhague les adopter, quand
il plut au célèbre comédien Paul Reumert
d'aborder le grand rôle d'Alceste.

M. Arnavon ne se contente pas d'un
seul décor, selon la tradition. Il en veut
deux de plein air, pour le premier et le
dernier acte. Cest donc, tout d'abord, sur
une terrasse de Célimène que se passe
l'action. A droite, une voûte conduisant,
par quelques degrés, dans la cour de
l'hôtel. La maison occupe environ un tiers
de la scène. Au fond, un lointain de parc
à la française.

Le réformateur de la mise en scène ne
se contente pas de faire entrer Alceste et
Philinte, qu'on trouve habituellement au
lever du rideau continuant une conver-
sation. Il prétend savoir, par le menu, ce
qu'ils ont fait avant d'entrer. Ils se diri-
geaient, de compagnie, vers l'hôtel de
Célimène. Ils ont rencontré un gentil-
homme emplumé et enrubanné. Alceste ne
le connait pas, et poursuit sa route. Phi-
tinte et le gentilhomme se répandent, au
contraire, en d'interminables effusions, de
sorte que Philinte, s'étant ainsi attardé,
doit rattraper Alceste. L'entretien, dans la
rue, a été rompu il reprend, Philinte
s'étonnant de l'humeur maussade de son
ami.

Les deuxième, troisième et quatrième
actes se passent dans le salon de Céli-
mène, mais un salon très meublé, plein
d'objets d'arts, de fleurs, de miroirs, de
curiosités précieuses.

Le dernier acte, M. Arnavon le fait se
dérouler, par une claire nuit d'été, dans
une partie du jardin de Célimène. Char-
milles, tonnelle, un bassin, entouré d'un
parterre. Une partie aussi de la maison
dont, par une porte-fenêtre ouverte, on
aperçoit l'intérieur. Au fond, la Seine
miroitante, les quais avec leurs habita-
tions éclairées. La charmille sert à Alceste
pour se cacher un .moment.

Nous ne disons pas qu'il n'y ait pas,
dans la mise en scène proposée par
M. Arnavon, une ingénieuse interpréta-
tion du texte. Cest même un travail
curieux, où chaque vers reçoit son illus-
tration. Mais, pour laisser immortelle sa
pièce la plus profonde, Molière n'avait
pas eu besoin de décors. Faut-il être plus
royaliste que le roi ? P. G.

Le triste lendemain
d'une nuit de fête

à Montmartre.
Je ne sais pas si, ce soir-là, ons'amusa follement dans ce cabaret russe

de Mont.martre. Mais on n'a pas cessé,

le tribunal, en effM. comparaièsait cet
Anglais. Gera'.d Creighton, qui l'on
réclame une addition de 4.480 francs!

Ce n'eàt pas le premier du genre, onte sait. Du resté, un témoin devait dire
Souvent des gens en habit viénnent

mander et hniré et partent sans payer 1
Ucrald Creighton arriva lui aussi en

magnifique équipage. Il commanda beau-
coup, et -'«s danseuses et chanteurs qui
s'assirent à sa table ne se privèrent de
Men, poussant plutôt à la consommation.
on sait pourquoi. De sorte qu'au petit
matin, un garçon fatigué traça sur une
feullle de papier, ces mots Champa-
gne, 2.8,'r0 francs; fruits, cafés, viande
froide. cigarettes et lavabo 1.530 fr.
Casse, 100 francs. Alors, le « noble
étranger déclara qu'il n'avait pas un
sou sur lui.

Le voici poursuivi, non pas pour gri-
vèlerie seulement, mals pour vagabon-
dage. C'est un grand garçon au regard
rêveur et bleu, et qui se disait capi-
taine oe que personne n'eut le mau-
vais goût de contester. En réalité, et
c'est là le côté le plue curieux de cette
affaire, Gerald Creighton, auteur dra-
matique, est venu à Parie non pas uni-
quement pour «'amuser, comme on pour-
rait 16 croire, mais pour présenter a un
directeur de théâtre sa plus récente pro-
duetion. Intitulée l'Eternelle Marlt-Maû-
devine, sorte de mystère.

àtals le président Zeiss ne peut s'oc-
cuper de littérature. Il jette un regard
sévère sur l'addition:

Cigarettes, 185 francs? Viandee
froide francs? Quelle viande «talt-
ce donc?

Un demi-poulet
C'est le prix, paraît-il, et l'auteur mys-

tique assure, pour sa défense, qu'il
l'Ignorait: on ne lui aurait pas présenté
la carte. Le patron, puis un chanteur
déposent. Et voici les danseuses, l'une
blonde et mince, Sonia; l'autre petite et
brune, Gagna. L'Anglais les salue d'un
triste sourire et remarque

Je les avais invitées pour une
coupe 1 Elles ont vidé dix bouteilles.

Elles sont bonnes filles tout de même,
car le patron, pour être payé, les pria
de suivre le joli garçon et dencaisser a
domicile. Que croyez-vous qu'il advint ?t
Les deux danseuses unirent par prêter
à Creighton 90 francs. Et Il disparut.

On discuta longtemps au sujet de ce
festin et M" ftozelaar et Guyonnet
épiloguèrentsur l'art de filer à l'anglaise.
Rien n'y fit. Le président prononça la
peine de quatre mois de prison et 100 fr.

L'ceuvre des Foyers féminins
inaugure un nouveau centre

L'ueuvre des Foyers féminins, dont on
ne compte plus les heureuses initiatives
en faveur de la jeune fille française, vient
de créer un nouvel établissement. Après
celui de la rue de Ponthieu, vaste et
luxueux dans son cadre des Champs-
Elysées, ceux de la rue du Pont, de la
cité du Retiro, du boulevard Raspail et
du boulevard Jourdan, voici le foyer de
la rue Saint-Fiacre, qu'on a Inauguré
hier.

Cette fois, c'est au centre même de
l'activité parisienne, au coeur du bruyant
quartier du' Sentier, où travaillent toute
la journée une multitude de femmes que
le foyer a été créé.

La comtesse de Roussy de Sales, l'ac-
tive présidente de l'œuvre, en faisait les
honneurs. Il se compose de deux salles
de restaurant immenses, où pourront
être distribués 3.000 repas chaque jour;
un foyer où les jeunes filles pourront
se retrouver avec leurs amies et travail-
ler, un salon de lecture et une petite
infirmerie.

Le 11' championnat de la vie chère

Dimanche matin, à 8 h. 30, sera donné
devant le Moulin-Rouge, par Bilboquet,
de Radiola, le départ du Il, championnat
de la Vie Chére organisé par la Com-
mune libre du Vieux-Montmartre, bous
le patronage du Petit Parisien.

L'arrivée sera jugée place du Tertre.
Les prix consistent en victuailles et
objets d'utilité. Le vainqueur recevra
un filet de provisions et un déjeuner
pour six personnes.

Après cette épreuve sera disputé, place
du Tertre, l'annuel championnat des
vieux Jetons, course de 200 mètres, avec
dix contrôles. Les concurrents devront
avoir au moins quarante ans. Le départ
sera donné par le célèbre comique Cariel.
Les engagements sont reçus chez M.
Henri Arnaud, 49, rue Rioher, jusqu'à
vendredi 24, à 18 heures.

LA FÊTE DE L'ORPHELINAT
DF LA POLICE

L'Orphelinat mutualiste de la police
française et coloniale donnera demain sa-
medi sa fête annuelle à la salle Wagram.

Cette fête, qui comprend une soirée artis-
tique, est placée sous le haut palronage
du Président de la Rdpubllque, la prési-
dence d'honneur de M. Tardieu, président
du Conseil; de MM. Hoquère. directeur de
la sûreté générale, et Jean chtappe, préfet
de police, et de Mme Jean Chiappe.

Après le concert, au cours duquel on
entendra Mme Monceau et M. Madler, de
l'Opéra; Mlle Marie Dubas et la musique
des gardiens de la paix. sous Ia direction
de M. Roussel, un grand bal.de nuit aura
lieu dans les deux salles.

Les bénéfices de cette réunlon sont des-
tinés Il l'teuwe de la Ferme et de l'Orphe-
linat du Val-d'Yevre, près de Bourres, où
sont déjà recueillis une vingtaine d'orphe-
lins des gardiens de la paix.

L'ouverture des portes aura Heu à
20 heures. Le prix des places est fixé a

francs et a 8 francs.

CTABLISSCHtMTS

EXCELLENTS VINS
DE TABLE

Un vin rouge
1er CHOIX"
2 fr. 75

la boottiU. de M CL

Un vin blanc
"PETITES ROCHES"

3 francs
h bmtaiU* d* M d.

Cas cieux vin. titrant IO d««r«a

Livraison à Domicile
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SUCCURSALES

DANS PARIS ET LA BANLIEUE

Quelque* succursales >

»• Arrondissement 15, r. tirés 47. r:
Dauphine :Il, r. du Dragon 3t. r. M«-
zarine 5, r. Montraucon SI, r. de
Rennes 58, r. Saint-André-des-Arts
33, r. Saint-Ptactda r. de Sèvres
8, rue Vavin.

T Arrondissement r. de Beauns
2S, r. de Beaune r. Cler r.
Jean-Ntcot 56, r. de Sèvres.

«• Arrondlssement 45, r. de Berrt
7, r. Montaigne 2, r. Vézelay.

9. Arrondissement à4, r. d'Amster-
dam 53, r. de Dunkeraue 12, r. La-
martine le. r. des Martyrs 4, r. Mon-
thalon 47, faub. Poissonnière r. de
Provence 78, r. Rochecùouart. Il

Arrondissement 4, r. Blchaj ss,
r. de Chabrol 56, r. de Cniteau-Ltn-
don 3, r. de Chaudront r. Cor-
beau 1g, r. de la Fidélité r. des
Marais 30g, raub. Saint-Dents; 38. raub.
Saint-Martin faub. Saint-Martin il

faub. Saint- Martin; faut). Saint-
Martin W, raub. du Temple 101, taub.
du Temple 51, r. des vinaigriers. Il

(4 suivre.) Il

MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE 26 OCTOBRE

Dans le
BLEU FLAMAND

les coutures
necraquent pas
Le grand avantage d'un vêtement de travail
réside dans la solidité de ses coutures. Les
coutures ordinaires ne résistent pas aux
efforts journaliers. Les coutures du bleu

Flamand ne peuvent pas craquer. Comme
dans les vêtements de travail américains,
elles sont doubles et faites au double point
noué elles s'*ilongent au gré des mouve-
ments et ne cèdent pas. La qualité du tissu
est de premier ordre. La coupe est également
très soignée. Vous pouvez choisir soit une
combinaison forme demi-hussarde, soit une
veste droite ou croIsée avec pantalon de
même coupe que les pantalons de tailleur.
L'un et l'autre de ces vêtements sont irré-
prochables. Les bleus « Flamand sont. pour
le travailleur les plus pratiques, les plus
solides, les plus chic et leur pris est modéré.

No» bleu* porttnt tout, cousue dam
l'intérieur, la marque en jaune sur
fond noir du Flamant aux ailes dé-
ployées, ainsi que la mention suivantes

Etablissement* Flament et Cie,
93, route de Darnétal, Rouen

I En vente Paris et Banlieue. Paris VALLAT, rue de Vanves; LAFRAN-
CHISh, 64 avenue d'Italie; « AUX TRAVAILLEURS DE JAVEL 109, rue Saint-
Charles LIEURY, 164, r. de la Chapelle; PINSAItD, 09, r. du Temple; PINSARD,

avenue d'Orléans, « AUX GALERIES JEAN-.ÏAUHES 28, avenue Jean-Jaurès;
A LA VILLE DE MULHOUSE 20, rue de Bagnolet; Eu HOOG, 42, boulevard

de Charonne; c BLANCHE-ACCESSOIRES», 4, r. Coustou; BEHAB, village suisse,stands 125 et 126 PALAIS DE BELLEVILLE, 137, rue de Belleville • AUX
GALERIES DE CHARONNE 133, r. de Charonne; « AU PETIT CHARPENTIER »89, r. de Sèvres; ALITENSS1, 91, r. Oberkampf; MOURt.EVAT 101, av. de Choisy;
« AU BEAU DIABLE ?3, rue de Flandre; COCHEZ, boulevard de la Gare:
LENTILLON, 2, avenue Ernest-Renan; AUX GALERIES NEY », 152, boulevardNey; < AUX TRAVAILLEURS 70, boulevard Ornano; STOCKS AMERICAINS
DES HALLES, 6 rue de la Cossonnerie. Banlieue Bobigny LEB0EUF ave-
nue Jean-Jaurès; Courbevoie JOUAULT, boulevard Saint-Denis- DEBEIN,
49, rue Lambrechts; Gennevilliers CHAIPEL, 20, avenue du I»ont-de-Sainl-Ouen
REGENT, 41, rue de Bois-Colombes; Billancourt DORN1ER, rue des Quatre-
Cheminées Levallois-Perret U. L T., avenue Jules-Gue5de; DUFOUEST
59, rue Voltaire; Puteaux WULLEM8, 12, rue Saulnier; Versailles PBCCATT£L
5, rue des Deux-Portes; Montreuil-sous-Bois DOSNE, .47. rue de Paris; Les
Lilas René M1TT0N, 85, rue des Ecoles; Pantin MAISON DE GROS, 46 avenueJean-.Taurès, La Plaine-Saint-Denis BAZAR DE L'ETOILE, 168, avenue du Prési-
lient-Wifson Clichy LIQUIDATION DES STOCKS, boulevard Victor-Huito*
LEFEVRE, 2, rue Morillon; Asnièrea BUNEL, boulevard Voltaire; Chnren-
ton KOCHNITZKY, 30, rue de Paris; Ivry-sur-Seine CHEZ MICHEL, rue deSeine: Saint-Ouen FLEUROSE, 121, avenue des Batignolles; Colombes:
TOUPANCE, rue Colbert Bagnolet RIESTERER, 34 rue Jules-Ferry
PASCHE, 4. rue Raoul-Berton Bois-Colombes PICQUENARD. -321 avenue d'Ar-
genteuil; Alfortville « AUX GALERIES D'ALFORTVILLE », 125,' rue de Ville-
newvo La Garenne-Colombes LECOINTE. 63, boulevard de la République
Villejuif FABRE, 5. avenue de Paris; Vincennes HUGUENET, 7, place Bérault.

Magasin» dépositaires peuvent être encore acceptée à Paris et en banlieue
Les draps de lit marque c FLAMANDsont de la même qualité
Irréprochable que les Bleus Flamand. Demandez-les à nos dépositaires.

ETABLISSEMENTS FLAMENT
et CIE

93, route de Darnétal, ROUEN



Un dispensaire d'hygiène social
inauguré à Courbevoie

M. RoMei, chef de cabinet du ministre
(de la Santé publique, remplaçant M.
iDésiré Ferry, a présidé hier ma,tin, à
Courbe-voie, à l'inauguration du dispen-
saire d'hygiène social;;) qui vient d'y être
Installé et dont la mise en servioe doit
arroir lieu mardi prochain.

Cette réunion, à laquelle assistaient de
Siornibreuses pe>rsyin'nalités parmi les-
tauelil-es on remarquait notamment MM.
Jouannot, ctorg-é des affaires dé.parte
imentailes à la préfecture de la Seine,
représentant le préfet de la Seine Bon-
Bal, maira de la Garenne-Colombes
Grisoni, maire de Courbevoie Chavany,
linaire de Colombes; le docteur Doumel,
¡président du Syndicat des médecins de
ta région le docteur Besançon, membre
ide l'Académie de médecine, se ter-
Imina dans la saille des mariages de la
mairie par des allocutions, de M. Grisoni,
'qui remeroia vivement de leur ooncours
toutes les personnalités ayant donné
leur appui à la réalisation du dispen-
saire de Ni. Bonoail, qui signala tout
particulièrement limpontânoe des œuvres
•o«daJ«s réalisées dans le département,
et enfin de M. Roblet qui, après avoir
exprimé les regrets de Ni. Désiré Ferry,
félicita viverodnt tous les organisateurs
;des belles œuvres sociales réalisées à
Courbevoie grâce à leur dénouement.

L'enseignement commercial
flans les écoles de la Ville de Paris

Un cours narmal pour la préparation, en
Benx années, d'un certificat d'aptitude à
Penseig-nement commercial dans les éenles
pxtaialres élémentaires de la Ville de Paris
ouvrira le 6 novembre prochain, a l'école
de garçons, rue Grenier-sur -l'Eau (IV«).

Seuls seront admts à se présenter a
l'examen fin deuxième année les Institu-
teurs et Institutrices du département de la
Belne qui auront suivi régulièrement les
fours. Ce ces-ttflcat leur permettra d'ensel-
jner. dans les cours complémentaires deigarçons et de elles,

LA MAISON DES ÉTUDIANTS
DE NOS COLONIES

A LA CITE UNIVERSITAIRE

Sous la présidence de l'amiral tacaze,
un comité s'est formé, sous l'initiative et
avec le concours de l'Institut colonial
français, pour la construction, à la Cité
universitaire de Paris, d'une maison des
des étudiants des colonies.

Il a été décidé que la maison projetée
devra être celle des étudiants de toutes
les régions françaises d'outre-mer noncompris l'Indochine, qui dispose déjà, on
le sait, d'un très beau pavillon.

En attendant l'édification de cet im-
meuble, celui des provinces françaises
dès maintenant en construction seraouvert aux étudiants originaires des
colonies. au prorata des premières sous-criptions recueillies pour la maison colo-
niale. Au surplus, il a été décidé que les
étudiants de la métropole et de la France
d'outre-mer, pour réaliser pleinement la
solidarité intellectuelle de tous les ter-
ritoires français, se trouveraient indis-
tinctement accueillis et répartis au mieux
des possibilités dans l'une et l'autre des
deux maisons universitaires une fois
achevées.

Les familles des aliénés de guerre
à l'Hôtel de Ville

.Ni. Poudevigne, secrétaire général, aprésenté à M. Jean de Castellane unedélégation de l'Association nationale des
familles des aliénés de guerre. Celle-ci
présenta ses desiderata et insista parti-
culièroment sur le droit de regard des
anciens combattants à l'intérieur des
asiles.

L'asile de Saint-Maurice étant consi-
déré comme susceptible de résoudre le
problème du contrôle, le président du
conseil municipal promit la délégation
son entier concours pour que Saint-Mau-
rice devienne la maison commune auxaliénés de guerre.

LE RAVALEMENT
DES FAÇADES A PARIS

De trop nombreux Immeubles à Parts ont
des façades noircies par le temps et peu en
harmonie avec la beauté de la capitale. Des
critiques ont été formulées à ce sujet par
M. Dufrenne, conseiller municipal.

A l'Hôtel de Ville on déclare Il ce sujet
que l'article 5 du décret-loi du 26 mars 1852
a établi l'obligation pour les propriétaires
de procéder, tous les dix ans, au ravale-
ment des façades de leurs immeubles. Cette
obligation a été étendue aux façades sur
cours, aux couloirs et cabinets d'aisances à
usage commun par les articles 101 et 102 de
l'arrété préfectoral du 22 juin t9O4 portant
règlement sanitaire de la Ville de Paris. Un
arrêté préfectoral pris en vertu de ces tex-
tes désigne chaque année les deux arrondis-
sements soumis au ravalement

Le ravalement a été suspendu pendant la
guerre il allait être repris mais a été
arrêté par la loi du 31 mars 1922 sur les
loyers. Après le vote de la loi du l" avril
1U26 sur le régime définitif des loyers, le
ravalement décennal fut repris

En pour les V», VI», VU, et
XII" arrondissements

En pour les XIV- et XX, arrondisse-
ments

En 1929, pour les XI* et XV- arrondisse-
ments

En 1930, pour les XVI- et XVII» arrondis-
sements.

En sur immeubles soumis
au ravalement 8.077 ont été ravalés en 1928,
on compte 7.898 ravalements sur Im-
meubles et en on signale ravale-
ments sur immeubles.

De nombreux sursis ont dû être accordés,
soit que les propriétaireseussent fait procé-
der au ravalement de leurs immeubles dans
l'intervalle des deux époques où cette opéra-
tion était obligatoire, soit que leurs ressour-
ces diminuées tant par le moratoire général
des loyers que par les lois subséquentes qui
ont fixé des maxima à ces loyers, ne leur
permissent pas de l'entreprendre en raison
du coüt élevé qu'atteint maintenant cette
opération. Mais ces sursis n'ont été octroyés
qu'après une enquête pour chaque cas, et
toutes jutlflcations utiles

Par contre, des procès-verbaux de contra-
vention sont dressés contre les propriétai-
res qui, sans motif valable, ne se conforment
pas aux prescriptions préfectorales.

Ces procès-verbaux sont transmis par
l'administration au tribunal compétent.

-=t FAITS DIVERS l^=-
Les accidents de la rue

Rue de Douai, l'adjudant Henri Lambert,
du 7:" d'artillerie, caserne à Vincennes, pas-
sant à motocyclette, est renversé psr une
auto. Val -de -<j race.

Mine Lucie Eurat, domiciliée 113, rue
Lamarck, est renversée par un taxi. Btetiat.

Le jeune René Abécasslo, dix ans, habl-
tant 37, rue Bolnod, est renversé par une
auto. Bretonneau.

A l'angle de la rue Branclon et du bout-
levard Lefebvre, un motocycliste, M. Fernand
Duluc, vingt-neuf ans, est renversé par une
automobile. Hôpital de Vaugtrard.

Une collision se produit, rue d'Assas,
entre uu taxi et l'auto de M, Palnlevé, an-
cien président du Conseil. Celui-ci n'occu-
palt pas sa voiture, Tout se borne à des dé-
gats matériels.

Quai d'Austerlitz, un cycliste, M. Henri
Bedln, dix-sept ans, garçon boucher, 1, ave-
nue des Gobelins, est renversé par une auto.
Pitié.

La gérante d'une teinturerie
gardait par devers elle

les sommes reçues de ses clients
La direction de la société a la TetnturerleParisienne constatait depuis un certain

temps déjà qu'une baisse inexplicable se
produisait dans le chtfrre d'affaires annuel
d'une de ses succursales, située 97. rue de
Courcellcs et gérée depuis prèa de trots
années par Mme Aline Jouanneault, Agée de
quarante ans. Soupçonnant quelque fraude,
la direction déposa une plainte au commis-
sariat de la Plaine-Monceau.

Hier, le brigadier Chadal et l'inspecteur
Lirlon, de la .police judiciaire, qui avaient
été chargés d'enquêter, ont arrêté la gé-
rante tndélicate, qui avoua avoir détourné
environ 50.000 francs depuis son entrée enfonctions en ne versant pas la caisse les
sotnme's reçues des clients. Mme Jouanneault
a été envoyée au dépôt par M. Permllleux,
commissaire de police.
Arrestation d'un indélicat représentant

A la suite de plusieurs plaintes déposées
au commissariat du quartier de Charonne
par des fourreurs, les inspecteurs Huet et
Pautrat ont arrêté un indélicat représentant
de commerce, Salomon Solimovici, vingt et
un ans, 37, rue Truffaut.

Celui-c) s'était fait confier des marchan-
dises qu'il avait revendues à vil prix.

Il avait ainsi détourné pour 20.000 francs
de peaux au préjudice de M. Victor Lacroix,
7, rue des Batlg-nolles; de M. Lucien Bozzy,

rue de la Croix-Saint-Simon,et de Mme
Suzanne Besançon, 68, rue des Orteaux. Au
dépôt.

Un cheminot tué par un train
On a trouvé entre les voles, près de la

gare du stade de Colombes, le cadavre d'un
conducteur de train, M. Henri Rateau, 142,
rue de Calais, a Arg-enteull.

L'enquête oiwerte par M. Kontzler, com-
mlssaJre de police, a montré qu'il s'agis-
sait d'un accident.

Un charretier attaqué et blessé
par un rôdeur

Sur un banc, boulevard de Charonne, face
au numéro 20, des agents ont découvert
l'autre nuit un homme sans connaissance
en l'examinant de plus près, ils virent qu'il
était blessé et avait au ventre une large
plale.

A l'hôpital Saint-Antoine, où on le trans-
porta, le blessé put subir un interrogatoire.
Il déclara se nommer Jean Fernand, char-
retier, Agé de trente ans, demeurant 4, rue
Michel-de-Bourges,chez son patron. Il avait
été attaqué au coin de la rue d'Avron etde la rue de Huzenval, par un rôdeur qui
prit la fuite et qu'on n'a pas encore re-
trouvé.

L'état de Jean Fernand est grave.
Des cambrioleurs

visitent l'église Saint-Merri
On a constaté hier matin que pendant la

nuit des cambrioleurs s'étaient Introduits
dans l'église Saint-Merri. Les malfaiteurs
s'étaient seulement attaqués aux différents
troncs et en avaient fracturé une dizaine,
falsant main basse sur leur contenu.

Rue de Trévise, le jeune Jean Domingo,
douze ans, demeurant 38, boulevard Bonne-
Nouvelle, est blessé par la chute d'une
palissade. Enfants-Malades.

Neurasthénique, Mme Aimée Desmond,
48, rue de Gennevllliers à Asnières, s'est
suicidée à l'aide du gaz d'écfatrage.

Les Inspecteurs Sergent et Balmadi, de
la brigade nord-africaine, ont arrêté le
Marocain Karar Ouraba, quarante et un ans,
50, rue de Terre-Neuve, qui, le 5 octobre
dernier, au cours d'une discussion, boule-

bard de Charonne, avait grièvement blessé,
à coups de manche de ploche, son compa-
triote Cherisi ben Kassen, vingt-six ans,
manœuvre, 7, cité Aubry.

Surprise en flagrant délit de vol d'une
voiture d'enfant, dans le couloir de l'Im-
meuble portant le numéro 179 de l'avenue
d'Argenteuil, Loulse Lecœur, quarante-cinq
ans, sans domicile fixe, a été arrêtée et
envoyée au dépôt.

Au cours d'une discussion, rued'Avron, un charretier, Jean Fernand, habi-
tant 4, rue Michui-de-Bourges, est frappé
d'un coup de couteau au ventre par un
Inconnu.

Le blessé est admis a Saint-Antoine. Son
agresseur est recherché.

Travaillant dans un chantier 15, ave-
nue Kléber, MM. Raymond Taillandier, domi-
cilié 26, rue Lemereler, et Charles Leblanc,
demeurant 27, rue Anatole-France, il Ar-
cueil, font une chute d'une hauteur de
plusieurs mètres. Beaujon.

Le propriétaire d'un garage, 23, bou-
levard Bessières. a signalé Il la police la
disparition de son chauffeur Nestor Des-
bauches. domicilié rue Eugène-Gaillard, à
Mtontreutl. M. Desbauches avait quitté le
garage le matin et n'était pas rentré le
soir. Des recherches ont été ordonnées.

Rue Sarrette. M. Georges Hélias, cin-
quante et un ans, employé Il la Samari-
taine, demeurant 11, rue des Lavandières-
Satnte-opportune, est pris de malaise et
meurt durant son transport il l'Hôtel-Dieu.

On trouve Inanimée a son domicile.
49, boulevard Saint-Marcel, Mme Suzanne
Peyssonnerle, couturière, qui avait été vie-
tlme d'un commencement d'intoxication par
le gaz d'éclairage.

Un garçon d'écurie, M. Auguste Des-
port, cinquante-neuf ans, habitant 39. rue
des Terres-aux-Curés, qui, le 6 septembre
dernier, au cours de son travail, s'était
piqué le pied droit avec une fourche, est
mort a la Pitié.

Boulevard de l'Hôpital, M. Adolphe
Pelgle, trente-huit ans, livreur, 23, rue de
l'Espérance, est frappé de congestion. Pitié.

Mlle Anna Falk, dix-huit ans, demeu-
rant 128, avenue de la République, à Mont-
rouge, a mis accidentellement le feu Il sa
chevelure en se penchant au-dessus d'un
réchaud à gaz allumé. Brûlée au visage, la
jeune fille a été transportée à l'hôpital de
Vaugirard.

LES INSTALLATIONS SPORTIVES
DE L'UNION DE PARIS

L'Union de Paris a décidé d'ouvrir
son gymnase au publio de 7 h. 30 du
matin à 17 heures. Cette ouverture a eulieu le 8 octobre.

Les nouveaux aménagements de la
salle d'armes et des vestiaires, la moder-
nisation du matériel font du gymnase
et de la piscine de l'Union de Paris, pla-
cés sous la direction de A. Boulinguez,
ex-moniteur-chefde l'éducation physique
de l'Ecole polytechnique, une des instal-
lations de culture physique les plus
complètes de la capitale.

Situé 14, rue de Trévjge, en plein
centre, à deux pas des boulevards, cevéritable stade rendra des services
inappréciables aux nombreux sportifs
que leurs affaires appellent au cœur de
Paris.

On peut visiter les Installations de
7 h. 30 à 21 heures.

FONDS DE COMMERCE& INDUSTRIES

Lire en page 6
la suite des FONDS DE COMMERCE

A céder à Tours, Bazar, avec fr.Ecr. D 64 Petit Parisien.
A T.TftrKSTATION-CAJE8-VIN8

Superbe Dépôt~3ë~Vih-Liq.Bail 12 a. Loyer
Logt 3 p. Prouvé 500 fer. p. Jour de

recettes Il 22 0/0 de béiiér. a satsir même en
gérance avec 15.000 francs.

Et^HERVALL 1. r. de la Réale, M» Halles.
Ptit Café, bdnrie~affàirë~p7^Exposlt T coloiTPx total 25.000. Ecr. D Si Petit Parisien.

CAPITAUX
J'ai prêteur, employé Intéressé acheteur

pour votre affaire.
CABROL, avocat, 20, r. Bicher, Pari»-9«.

PRETS rapld., ss except. introùv71aill. Rey, 23, tg Saint- Dénis, 8 Il 10, 1 a 5.

PETITESANNONCESCUSSÊS

Lire page* 6 et 8 deax autre* série* de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec les mime& rubrique* que ci-de**ou»

Insp. retr. adïn., d. empirnuitricTbM P. p\
ALLEMAND

âgé de ans, marchand, connaissances de
la langue française, cherche place comme

domestique ou chauffeur.
Offres sous la référence

A à Ala-Haasenstein et Vogler,Mannheim (Allemagne).
Personne sérieuse retirée commerce désire
emploi d'int. ou écritures, 1 à 5 h. par jour.

Ecrire D 80 Petit Parislen.
Jne ménage sans enf~dêm. place concierge
usine si possible. S'adresser M. LECIGNE,

11, rue Thaïs, Citée du Nord, Drancy.
Dame 48 ans dem. place cuisinière av. fenû
de ch. Très sérieuse. P. C., 19, rue de Sèvres
cent. com7~43~a. sérîëïïsës~ïéf7~e~t~gârïhT7
caut. possible, recherche empl. conf. encais.,

midi. Ecrire DUPONT, 28, rue Innovation,
Saint-Leu-la-Forêt (S.-et-0.).

Dame correspondance parfaite anglais, fran-
cals, allemand, dem. emploi. Ecr. COMTANT,

n"_Jl2iO\5, rue Vivienne, 17, Paris.
Jeune hômmë,~27 Tns,ôéiii>ïtâirë7

très expérimenté, cherche emploi chauffeur
mslson bourgeoise.

MT In5tr. super, ayant bonn. rétér., conn.
bien expéd. transp. cherche emploi dans éta-
bliss. comm. Duperré, 5, r. J.-Hacheue-15*.

Nourrice autorisée dem. enfants tous Ages,
193 p. mois. Mme Hardouln, Le Petit-Coudray

Salnt-Brlce (Mayenne).
b. enf7~t. àg.
Demande enfant t~ages, nour., lait chèvre.

Mme DUPIN, Breuil-le-Sec (Oise).

r. Buchelay, Mantes, sect. Gassicourt, S,-O.
Nourrice déni. enf. a~païtir 2 ans, 300 P. m~
Bons soins, bon air. Dubois, 13 bis, rue de

la Rivière, Carrières-sur-Seine (S.-et-O.).
Vve LépïnëTnbiïr. a. "AgeYs-St-BVicerMayê'rinë
pr. gare, dem. nouv.-né, 3 ans 180 fr. p. mois

OrrXBS S'SXFX.OXS Divara

Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.
Retral W s. conh7^pèc7~pr~démâ"rxhëT'immô"

blllères. BAUDRY, 1, rue de CUchy^
On dem. façonniers pour bonneterie. Travail
facile chez soi, très bien payé, assuré par
contrat. Outillage réduit et très bon marché.
Ecrire p. tous renseignements ou se présent.
CHEVALIER, 107, boul. Lefebvre, Paris
Chauffeur p. conduite moteur 6 gaz pauvre.
Rossignol, 135, rue Chemin-Vert, Paris Il-.
On demande dames de~j>lus~de~18 ans pourécritures et manutention catalogues. S'adr.
de suite Annexe des Grands Magasins du

LOUVRE, 188, rue de Rtvoli.
On dem. CHËÎ^E^ÏPË~BOTlMGE~tëlépl)ônîë
BOBINEUSESfil fin. C.G.T.T., 23, r. Usines.

pour l'enveloppe. 28. RUE DE TANGER.
J. r._13-Î5_a., tjrjav~racrpip~33,~av. RépubL
Ouvrtères~~caïtoïrnièFësDour~bôîte papiapr*tlettre, 33, avenue de la Répuuliquejfe,
Petite manutentionnaire débutanterdemandée
SAMUELS, mouchoirs, 3, .rue de Montyon 9'

REFECTOIRE FACULTATIF.

«graphe. S'ad. A.G.L.P., 14, rue Jessaint-18«.

talsie, trav. bien payé. ROUSSELET, 18, rue
des Pavillons. Métro Pelleport.

On demande des monteuses^
Projecteurs Cible, 62, rue Haxo.

On dem. des~orfèvrës~~petfft~p^tie~~métal.
Orfèvrerie, 12, rue Debelleyme

Emballeurs connal5srï>ienconfect71les~cofis
post. Mulvidson, 8, rue du _Chat eau -d^Eau^
Commis magas. courant prod. entret7 B~réfT
exig._Ets Huguenin, 28, r. Francs-Bourgeois
ÔiTcîe"m7 ménage sansenfants, santé robuste,
p. loge 9e arr. Offre détail, référ. sérieuses.

Ecrire D 87 Petit Parisien.
Débutante vendeuse, 15^à~Î6~àns,~prés. par
parents. Mercerie, 36, r. Coquilllère, Paris.
On dem. très bon oùvr. peint, lettres pourla voiture. MITTEY, 45, rue Ordener.

DUPUIS, 3, rue Henri-Poincaré.
Emballeur sachant très bien~faîré~ les colis
postaux et capable diriger service expéd it.
sérieuses rèf, exig. Ateliers L. Bouet et Cie,

127, avenue Ledru-Rollin. Métro Bastille.

On dem. Jeune nile à H ans p. appendra
manutention. Bidault. 114. rue du Templet
J. f. dist. pr photo, costume, 20~~fr. l'h.

Ecr. Marthe, ab. P. 0. P., 75, r. Rochechouart

rale connaissant, si possiblr, turbine a vapeuE
Nationalité française. Société RATEAU,

40, rue du Paris.
On dem. Un BON DESSINATEÛR~"D'OUTÎl3
LAGE, muni d'exceUentes référence». Se

présenter Société GNOME et RHONE,
70, boulevard Kellermann, Paris.

On demande uirBÔN^MEULÉÙR^POLISSËUR
et un bon TRACEUR-VERIFICATEUR, munis
d'excellentes références. Se présenter Sté
GNOME et RHONE, 70, bd Kellermann, Parts.
Métreur électricien. Ecr. références et pré-

__tentions. D 59 Petit Parisien.On dem. RéFleur^spécTlïïlTtê^pôur aut.
PelennaiiH, V.A.P., 91, bd Mortier, Parts.
Dessin. charp.met. et dessin:mécrgénTdeml
Baudet-Donon-Rous-Sel, le, rue Saussure.
On dem. 1° fraiseurs-oùtllleurs;S» décoUe-
teurs tourneurs fabrication. De 8 à 9 h.
Ets BALLOT, 39, boulevard Brune, Paris.
OrTdëmri<>~dé'bons MONTEUR S""ë"trTr"s7T;
(Pick-ups); *• BONNES BOBINEUSES pour
fil fin. Se prés. av. référ. Cie Fse THOMSON-
HOUSTON, Dt Machine Parlantes et T.S.F"
10, rue Nanteuil (angie 21, r. Brancton), 15-
Dem. b. monteurs étectr. 62, rue de Clichy.trsrp.

Monteurs
Bobineuses

dem. Etab. RADIO L. L., 137, rue de Javel, 15a
Monteurs en chaùff.dem. Ets Sensé~Françcîlï
et Aclément, 2 bis, passage Ruelle, Paris

On dem. bon soudeur autogène pour
aluminium. 57, boulevard Plcpus.

0n demande de bons soudeurs électriques il'arc et chaudronniers connaissant la chau-
dière, munis de sert. référ. S'adr. il SAF,
Service _Tj"^vau^_29,_rue Claude-Vellefaux.
On dem. 1» un tourneur Fobitietïër7~2»ùï
ajust.-mont. sach. souder. Se prés. Et. Jacob-
Delaton, J4, qu^Rapée^ Muni réf., pièc. d'id.
Découp, presse Bliss, î57~r7~dês Gravlïïërs.
TRES^BÔN""DESSÏNATEUR"frinçalï^c6nnaiis".
moteur automobile pour emploi chef d'étud.

discrétion assurée. Envoyer références.
D 57 Petit Parisien qut transmettra.

On dem. petite main repousseur pour tra-
vaux faciles. Repfer, 6, tmp. Mont-Louis.-11»^bom»fciiMlitil_
Aide-comptable, récemment libéréclïï~sërv.
militaire, chiffrant bien et calculant vite.

Sérieuses références. Se présenter
NI,. Charles, 107, rue de la Chapelle.

au courant patronnage; 2° jne fille ou jne
femme p. manutent. Danard, 67, r. Turblgo,

ORIANO, boulevard Voltaire.
Sans _• maison

Bon.à t. faire pour pavillMTTnrFremTdS
chamb. S'adr. Mme Louis, 20, boui. Picpua,

Dem. bonne & tout faire. Références.
Mme Cécile. If», boulevard Voltaire.

Rosengart,cond.intér."bo~rdeaûx~éïâ!ï_ïdf.

neuf. Au plus offrant. S'adr. Chavanon, 15,
rue Poye,r, Clichy (125, houiev. Victor-Hugo).

LOCATIONS Demandes
J« cherche petTapp. 3~"pïèces, faïnTWrësT

GUIMARD. 169, faubourg Poissonnière.
Agence*

A louer p. janvier s. repr. imm. nf, 2 p., c,
w,-c., ent., chant. cent., 24, r. Ménilmontant
Tél. mat. Labiche, 12, av. Corbéra. Did. 45-94
Anvers, 2 p. c. l.eoofCentre, ~3 "p, ~c~275ÔÔT
A. R. F. r. St-Ferdinand (Ternes).
Libres suite ch. 1.000; l"p7~cTl7500f2~p7~c7
2.000. C.F.P., r. Lauriston. 8-20 h. (Etolle)

F. A. T., 20, r. Maubeuge. 9-12 h. NI- Cadet.
ACHATS ET VXUTTBS DE PROPRIETES
70 K. maison rurale, lib.7 3p.7déprj(lin900 mT
Prixjo.ooo fr. CARTERET, Il Gisors (Eure).
S m. M» Lïlas, pav. lib. ste,pTTat. crrâvl

60.000 cpt, 52. av. Faidherbe. Pré-St-Gervalg

Grandmagasininstallationmoderne

a vendre ou Il Jouer.
S'adresser, boulevard Saint-Michel.

Perdu petit chien noir et blanc,
oreilles droites. Rapporter.

BINDAULT, Il, rue Buzeltn, Récompense.

M. Guliiemlnot !lober!, 9, rile du Mont-Doré.
ne répond plus des dettes de sa femme

née Anaïs SAINRAU.

A LA TOILE D AVION
s'installe

place de la République, Il 3

Toutes les marchandises des Nouveaux Magasins du "PAUVRE JACQUES notamment

Un Stock énorme de
ROBES et MANTEAUX pour DAMES

VÊTEMENTS
pour HOMMES

doivent disparaître
d'ici le DÉCEMBRE prochain

une'- innovation
NOUS §(Q)ILIID(D)^T§ AUJ IDÉ1BILIT DE !LA SAISON

ILES DE LA SAISON -s-



Le congrès des fruits
et primeurs

H a ouvert ses travaux à la salle des
Agriculteurs, sous la présidence de
M. Ricard, ancien ministre, qui a souhaité
la bienvenue à M. Robert Sérot, sous-
secrétaire d'Etat à l'Agriculture, et mar-
qué l'importance de ce congrès, devant
la diminution constante des exportations
de fruits et de légumes, vers l'Angleterre
et l'Allemagne notamment. Sur le seul
marché de Francfort, nos exportations
sont tombées de 90 0/0 en à
10 0/0 de nos jours. Les productions du
Canada, du Cap, de l'Australie, de l'Es-
pagne et de l'Italie nous y concurren-
cent victorieusement. Il faut réagir, en
faisant collaborer étroitement les produc-
teurs, les emballeurs et les transporteurs,
sans oublier les consommateurs. Il salue
en M. Israël, président de la chambre de
commaroe de Strasbourg, un des pré-
curseurs de la standardisation des legu-
mes et des fruits et remercie les compa-
gnies de chemins de fer et de naviga-
tion du concours qu'elles ont donné au
congrès.

M. Robert Sérot félicite les organisa-
teurs du congrès et les assure du dévoue-
ment du gouvernement à la cause qui
leur est chère,

M. Le Gallais a donné do précieuses
Indications sur les progrès de la stan-
dardisation à l'étranger. Si les expor-
tateurs étrangers réussissent mieux que
les nôtres, c ext parce que leurs pro-
ductions et leurs emballages sont homo-
gènes. Les acheteurs savent, sans ouvrir
les colis, ce qu'ils contiennent. Nos
concurrents obtiennent d'excellents ré-
sultats parce qu'ils sont disciplinés et
groupés en coopératives pour le triage,
le calibrage, la conservation, l'expédition
et la vente de leurs récoltes. Tout est
bien réglé, simplifié, mis au point. Les
emballages tiennent le minimum de place
dans les wagons et les bateaux, tout en
contenant le maximum de fruits. Les
colis ne renferment que des fruits de
choix. Un contrôle sévère en garantit ira
qualité.

M. Rlboud, de la chambre d'agriculture
du Rhône, a donné des renseignements
très précieux sur la législation étran-
gère relative à la standardisation. Il a
montré les dispositions légales, plus ou
moins sévères adoptées en Espagne, en
Grande-Bretagne, en Yougoslavie, aux
Pays-Bas, en Afrique du Sud, aux Etats-
Unis, en Australie, où un ministère veille
aux destinées du commerce d'exporta-
tion. Partout les produits agricoles sont
classés et marqués.

En Italie, les règlements d'exporta-
tion sont les plus sévères mais c'est
aussi le pays où les résultats sont le
plus remarquables. Le congrès semble
disposé à adopter les mesures de la
Grande-Bretagne, moins rigides que
celles de l'Italie.

La deuxième séance, présidée par
M. Lévy, du chemin de fer du Nord, a
discuté les rapports de MM. E. Roesch,
Clovis Roche, Bonnefond, Pontansant,
Lavergne et de Montai sur la standar-
disation de la poire, de la pêche, de
l'abricot, de la prune, de la pomme, de
la noix. Pour chaque fruit, présentation
des emballages appropriés. Le congrèe a
été vivement intéressé par ces démons-
trations. A. Daudé-Bancel.

ON ARRÊTE DEUX INDIVIDUS
ÉMETTEURS DE CHÈQUES

SANS PROVISION

II y a quelque temps M. Leroy. orfè-
vre établi rue Danton, au Pré-Saint-
Gervais, avait fourni des marchandises à
un restaurateur, M. Martin Causse,
trente-deux ane, 39, rue de Sèvres, à
Paris. Il reçut en paiement un chèque
signé Francis Michel. Mais lorsque le
chèque fut présenté à l'encaissement, la
banque répondit que le compte de Fran-
cis Michel était arrêté depuis dix ans.
M. Leroy porta plainte entre les mains
de M. Brunel, commie6aire de la cir-
conscription.

Une rapide enquête fit retrouver
Francis Miohel. Ce dernier, âgé de qua-
rante et. un ans, at damlajlié avenue
du Roule, à Parts, collaborait à un ,jour·
nal corporatif. Il était fort lié avec un
individu de trente-cinq ans, nommé Clo-
vis Tourneboeuf, demeurant 52, rue des
Dames, à Paris. Michel et Tournebœuf,
clients assidus du restaurateur. M.
Causse, avaient réglé à celui-ci le prix
de leur pension au moyen de plusieurs
chèques, tous sans provision.

A son tour, M. Causse avait payé l'or-
fèvre avec l'un de ces chèques, ainsi
que le loyer 'de son restaurant, dont
1 immeuble appartient à la Ville de
Paris.

Francis Midied et Tourneboeuf ont été
envoyés au dépôt.

L'homme heureux est [elui qui dïoère bièe

il
Vous reconnaîtrez certainement qu'il n'y a

pas de bonheur ni même de plaisir dans la vie
sans une bonne santé. Celui qui souffre ne par-
ticipe jamais pleinement aux joies qui peuvent
lui éehoir. Et celui qui ne digère pas de façonnormale souffre doublement physiquement et
moralement, Tout le monde connaît, du
moins dans ses grandes lignes, le rôle de la
digestion fonction physioilogique ayant pour
but de modifier les aliments, de les transformer
en produits assimilables, de permettre ainsi le
passage dans le sang de la partie nutritive, de
faciliter l'expulsion du résidu par la voie intes-
tinale. Ce mécanisme, qui s'accomplit de façon

régulière, naturelle, chez une personne en par-
faite santé, subit chez les malades des heurts
dougoureux. Car la maladie n'est pas un acci-
dent. C'est une échéance. Une affection orga-
nique grave ne se constitue qu'après une série
de malaises divers, de troubles éphémères,
d'avertissements généralement incompris des
patients. « Chaque heure blesse, la dernière

tue. » Or toute maladie sérieuse a un point de
départ digestif. C'est donc sur le tube dige6ti£
qu'il faut veiller avec soin et détruire dans ieura
racines* tous les germes nocifs qui allaient s'ln-
flltrer dans l'organisme. Conservant la santé,
on continuera à être un homme heureux.

Les Poudres de Cock restent la sauvegarde
des fonctions gaetro-intestkiales. Elies font
merveille dans les vertiges stomacaux, dans
les entéro-colites, dans les diarrhées toxiques,
dans le ballonnement du ventre, dans l'aoo-
rexie (perte de l'appétit), la constipation, l'ap-
pendicite chronique, les affections hépatiques,
les dermatoses d'origine gas*ro-intestinalé. Car
l'estomac n'a.pas une fonction isolée c'est le
véritable animateur des sécrétions hépatiques
et pancréatiques et de la motricité intestinale.

L'administration des Poudres de Cock, amant

ou pendant les repas, renforce les activités
glandulaires. Elles sont le régulateur-dype des
harmonies digestives et le véritable spécifique
de toutes les manifestations dyspeptiques.POUDRES DE COCK

TONIFIENTL'ESTOMAC, DÉSINFECTENT L'INTESTIN, DÉCONGESTIONNENT LE FOIE
I • EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES •

Pour tou rmteifnemeiib nr le traitement iatégral du Dr de Cock, écrire aux UlMpatoiretdu Dr de Cack, à Jcmui (Rw<l)

LE GRAND PRIX
DE L'ARMISTICE

organisé par l'U. F. M.

avec le concours du Petit Parisien
L'Union Française de Marche fera dis-

puter dimanche, avec le concours du
Petit Pnristeu et du C. M. de Vltry-6ur-
Seine, l'éliminatoire parisienne des 50
kilomètres qui qualifiera huit anciens
oombattants et cinq non-combattants
pour la grande épreuve du 11 novembre,
du carrefour de l'Armistice à Paris (Con-
corde). Le 5 novembre, combattants pour
la région parisienne seulement.

Deux cents concurrents sont inscrits.
Plus de trente clubs sont représentés.

Le parcours est le suivant. Départ à
10 heures à la mairie de Vitry-sur-Seine,
avenue Rouget-de-1'Isle, Choisy-le-Roi,
place Rouget-de-l'Isie, Thiais la Belte-
Epine (par la route de Versai les), Ville-
juif, le Moulin de Saquet et Vitry. Cet
itinéraire fait 12 km. 500, il sera à cou-
vrir quatre fois et l'arrivée aura lieu h
la mairie de Vitry vers 15 heures. Le
contrôle sera fermé à 17 heures et la
distribution des prix suivra.

Dossards à partir de 8 heures, près de
la mairie de Vitry.

Moyens de communication tram 83,
départ de l'Hôtel de Ville (avenue Vic-
toria) train gare Pont-Saint-Michel,des-
cendre à Vitry.

On arrête un faux officier
qui perdait souvent

son portefeuille
Nice, 23 octobre {dép. Petit Parisien.)

Le Petit Parisien a relaté dans quelles
circonstances l'adjudant Paul Bloch,
attaché au bureau de la place, avait été
escroqué par un individu qui, se disant
le lieutenant Philippe Landri, du 23e co-
lonial, à Paris, était fait remettre de
l'argent en prétextant la perte de son
portefeuille. Le filou, un nommé Mar-
cel Abrami, ouvrier teinturier, a été
arrêté. Il a reconnu avoir commis d'au-
tres escroqueries du même genre a Pa-
ris, à Marseille et Beausoleil. Il a été
déféré au parquet sous l'inculpation
d'escroquerie et de port Illégal d'uni-
forme militaire.

du vous rampae» » car* pw m

--CAFÉ DE MALT
Vouspréservera» • ainsi votre orga-
nisme. <Je tout. Irritation Inutile et

dans«retu<0.

Un monument
aux morts tchécoslovaques

sera élevé à Chestres

Dimanche proohain sera inauguré Il

Chestres, près de Vouziers, dans les
Mirdennes, un monument aux soldats
tchécoslovaques combattants dans les
rangs des armées françaises tombés dans
la région, au cours de la Grande Guerre.

Cette cérémonie, qui constituera une
nouvelles et touchante manifestation de
l'amitié franco-tchécoslovaque aura lieu
avec la haute participation du gouverne-
ment français at en présence de M.
Stephen Osusky, ministre de Tchécoslo-
vaquie à Parie.

Si le lieu choisi pour l'inauguration est
Un de ceux où la brigade tchécoslovaque
se distingua le plus c'est un peu partout
sur le front français que des Tohécoelo-
[Vaques sont tombés aux côtés des nôtres.
Dès le début de la guerre nombre de
,Tchèques et de Slovaques habitant la
France et aussi l'Angleterre, le Canada,
les Etats-Unis et d'autres pays vinrent
s'engager dans notre légion étrangère
Incorporés à la division marocaine Ils
lurent de la plupart des grandes affaires.
Et subirent de lourdes pertes.

En décembre 1917, un décret avait

autorisé la formation d'une brigade tché-
ooslovaque (21* et 22' régiments de chas-
seurs) qui fut constituée au mois de jan-
vier suivant et qui. incorporée 11. la 53*
division française, combattit avec une
admirable vaillance en Alsace, en Cham-
pagne et en Argonne, où elle fut tout
entière citée à l'ordre de l'armée.

Une masseuse de Bezons inculpé
d'exercice illégal de la médecine

A Bezons, i03, rue des Fréres-Boneff,
venait, il y a quatre ans, s'établir une
masseuse diplômée, Mme Ttléodora
Brouze. Tout d'abord, elle soigna sea
clients sans s'écarter des règles de sa
profession Mais, au bout de quelques
mois, elle s'attaqua à des maux sur les-
quels, semble-t-il, les massages ne de-
vaient produire aucun effet ulcères*
bronchites, cancers, rhumatismes» cécité
même et, rapidement, sa réputation de
guérisseuse s'établit.

Malheureusement pour Mme Brouze,
le diplôme qui lui avait été délivré ne
l'autorisait nullement à exercer la mé-
decine et encore moins à accomplir des
miracles. Le parquet de eVrsailles inter-
vint et M. Gay, juge d'instruction, fut
chargé d'ouvrir une information.

Assistée de son défenseur M* Marcon-
net, la masseuse a été hier longuement
entendue par ce magistrat. Sans l'ombre
d'une réticence, elle a reconnu les fait»
et s'est entendue inculper l'exercice illé-
gal de la médecine et d'escroquerie.

Une automobile tamponnée
par un train

à un passage à niveau

Le conducteur est décapité
L'express 430, parti de Persan-Beau-

mant h. 39 et se dirigeant vers
Paris, a tamponné hier, à 19 h. 18, au
passage à niveau n° 6, près de Groslay
(Seine-el-Oise), une auto conduite par
M. Georges Lamberger, Industriel, rue
Jean-Jaurès, À Groslay.

Le train marchant à 60 kilomètres à
l'heure, le mécanicien ne put éviter
l'accident. Le choc fut d'une violence
inouïe. Le conducteur, décapité et une
jambe sectionnée, fut projeté hors de sa
voiture et son cadavre fut retrouvé à
la hauteur du kilomètre 13, tandis que
le train, poursuivant sa marche, entraî-
nait la voiture sur un parcours de
350 mètres.

Le sous-marin « Prométhée »

a été lancé à Cherbourg

Cherbourg, 23 octobre (d. Petit Parisien)
En présence des autorités du port et

de Cherbourg, à la tête desquels on
remarquait: le vice-amiral Baslre, préfet
maritime MM. Cabat, sénateur Lu-
chaire, sous-préfet Le Brettevillois.
maire Quoniam, président de la cham-
bre de commerce, on a procédé, ce
mattn, à l'arsenal, au lancement du
sous-marin Prométhée, construit par
l'arsenal, d'après les plans du service
technique du ministère de la Marine.

Après le lancement, le vice-amiral Ba-
sire a félicité les ingénieurs, agents
techniques et ouvriers qui ont coopéré
à la construction et à !a mise 1 eau
du navire, puis une remise de décora-
tions a eu lieu. L'Ingénieur de Beau-
champ, directeur des travaux mariti-
mes, a reçu la croix de chevalier de la
Légion d'honneur. La médaille d'hon-
neur du travail a été remise à des agents
techniques et à des ouvriers.

Renée Cusset est confronté
avec le cheminot qu'elle accusait
Saint-Etienne, 24 octobre {dép. P. Paris.)

Renée Cusset, qui tua de trente-cinq
coups de couteau sa grand'mère, a été
confrontée avec l'employé de chemin de
fer sous l'inspiration duquel elle préten-
dait avoir agi. L'attitude de la criminelle
se modlfla aussitôt et il devint évident
qu'elle avait calomnié l'infortuné chemi-
not.

Après un court repos, l'accusée fut à
nouveau questionnée sur le mobile qui
l'a poussée à commettre son odieux for-
fait.

Je voulais sortir, a dit Renée Cusset.
Ma grand'mère m'a dit « Non I il est
trop tôt, tu ne sortiras pas encore. a Un
couteau traînait sur la table. Je le pris
machinalement et en menaçai grand'-
mère. « Tu ne me donneras tout de
même pas un coup de couteau parce que
,je t'empêche de sortir », répliqua celle-
ci. Mais comme elle me barrait le che-
min je frappai au hasard et elle s'écrou-
la. Une rage inexplicable me saisit alors.
Je me mis à genoux sur ma grand'mère
et la frappai sans relâche.

On prête aux deux défenseurs de l'ac-
cusée l'intention de réclamer l'examen
mental de la jeune criminelle.

Barataud songe à réparer
Limoges, 23 octobre (d. Petit Parisien.)

Ayant appris la mort de son père dont
il se montre très affecté, Barataud vient
d'adresser à son avocat, M* Allegret, une
longue lettre dans laquelle il demande
qu'on désintéresse Mme Faure. veuve du
chauffeur et ses enfants, auxquels la
oour d'assises a alloué 250.000 francs de
dommages-intérêts. La vente de ses car-
rières de kaolin le permettra. Le reste
devra revenir à sa vieille tante, âgée de
quatre-vingt-troisans, en faveur de la-
quelle il avait signé une reconnaissance
de 100.000 francs pour lui permettre de
vivre.

Barataud ne fait aucune allusion au
procès et ne dit rien au sujet des piè-
ces conHées par lui à M* Allegret

Depuis hier, Boblgny
compte une centenaire

Dimanche pro-
chain, à 10 heures
du matin, M. Cla-
mamus, député,
maire, recevra en la
mairie de Bobigny
une habitante de
cette localité, Mme
Aimée-Rosalie San-
terre, née Carpen-
tier, qui, depuiss
hier, a atteint cent
ans d'âge.

Au cours de cette
cérémonie familiale,
divers dons en ar-
gent seront remis à
Mme San terre. oui.
depuis cinq ans, vit chez une de ses
filles, mariée à M. Maurice Ganon, 6,
chemin du Tonneau, à Bobigny.,

Encore très alerte, la centenaire que
l'on s'apprête à fêter est originaire de
Coucy-les-Eppes (Aisne). Veuve depuis
trente-quatre ans, elle eut neuf enfants
dont quatre sont encore vivants et sont
respectivement âgés de soixante-dix,
soixante-quatre, soixante-deux et qua-
rante-neuf ans. Elle a le grand bonheur
de voir autour d'elle dix petits-enfants
et neuf arrière-petits-enfants.

L'artiste Charles Vanel
a fait du cinéma sans le vouloir
Nice, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

M. Charles Vanel, artiste de cinéma,
de passage à Nice, sortant de son hôtel
vers une heure du matin, vit son auto
disparaître dans la direction du quai des
Etats-Unis. Avec un ami, 11 se lança à
la poursuite du voleur dans une autre
voiture. Il parvint à le rejoindre au
moment où sa voiture mal pilatée, fai-
sait une embardée et heurtait un arbre.
L'artiste engagea un combat avec le
voleur, qui réussit à prendre la fuite,
laissant sur place sa casquette et un
revolver*

Chronique judiciaire
DONT ACTE

M. Giraud, contrôleur des contributions
directes, nous prie de dire qu'il n'a pas été
condamné à 100 francs d'amende avec sursis
jar la chambre, A la suite d'une mani-
festation dans la rue, comme Il avait été dit
par erreur. Il s'agit de M. Giraud, contrôleur
des contributions indirectes.

UN MOTOCYCLISTE CONDAMNE

Au cours d'un grave accident qui s'est
produit, le 7 juin dernier, près de Ulermont
(Oise), Mme Pilorgeot, rue de Grenelle,
à Paris, qui avait pris place dans un Bide-
car que pilotait son mari, fut tuée d'une
fracture du crâne.

L'Instruction ayant établi que M. Georges
Filorgeot s'était livré il un excès de vi-
tesse, le mari a comparu devaut le tribunal
correctionnel de Beauvals sous l'inculpa-
tion d'homicide par imprudence. Il a été
condamné il 200 francs d'amende avec sursis.

FAUDRA-T-IL DEMOLIR- le
L'ECOLE DE MASSAGE

POUR AVEUGLES DEJJUERRE
EDIFIEE RUE ^WI

UN EXPERT A ETE tHJMMIS.

Le P%are de France association phi-
lanthropique pour y rééducation des aveu-
gles de guerre, a rwi édifier, rue Daru,
dans un Jardin, un petit bâtiment où doi-
vent être donnés des cours de massage.
Personne, lorsque ce projet fut soumis aux
propriétaires mitoyens, tant de la rue Daru
que des avenues Beaucour et Hoche, n'éleva
d'objection.

La superstructure de cette maison fut
achevée le 30 août. Or, le 13 septembre.
Mme Dumez, propriétaire d'un immeuble
Ae l'avenue Beaucourt, envoyait au « Phare
de France », par ministère d'huissier, une
sommation d'avoir à démolir la nouvelle
école de massage, en se prévalant d'une
servitude datant de 1832.

L'affaire a été soumise hier au président
des référés qui a désigné un expert,
M. Viet, pour examiner les lieux.

DIX ANS DE TRAVAUX FORCES
A UN REPRIS DE JUSTICE MEURTRIER

Les Jurés de la Seine ont sévèrement
condamné hier, un repris de justice, René
Créteur, auteur d'un meurtre commis le
soir du 21 Juillet au bar du « Clair de
Lune rue de la Charbonnière. Créteur, à

la prison de Loos, avait connu un autre con-
damné Marcel Panarde, et tous deux, leur
peine terminée, étaient venus vivre d'expé-
dients paris.

Le jour du drame, les deux hommes se
disputèrent les faveurs d'une jeune femme,
habituée des débits de cette rue. Elle finit
par suivre Créteur. Rabarde alors la gina.
Sur quoi une rixe sauvage se produisit et
Créteur tua son rival d'un coup de couteau.

Après réquisitoire de l'avocat général Caze-
navette et plaidoirie de M» Hurle, le meur-
trier a été condamné à dix ans de travaux
forcés et Il la relégation.

FAILLITES. Paul de La Guerre, auto-
mobiles, « Monthléry Garage •, à Saint-Ouen,
43. rue des Entrepôts, act. s. d c. Amn-
lakn M. Sham, perles et pierres, 3, rue Cho-
ron. Jacques-AndréCastets, balais et bros-
serie, 142, rue Falguière, puis 2j, passage
Brunoy, act s. d. c. Lucien Leman, cycles,
40. rue PMIippe-dc-Glrard, act. s. d. c.
Hardy, couture, « Mady », 60, rue de Cour-
celles, act. s. d. c. Mme Suzanne-Marie
Bausoin, bijouterie, rue de Rome. Mar-
cel-Albert, transports, à Antony, 57, avenue
de Pari3. Victor Duvernols, menuiserie,
88, boul. Voltatre 19, Imp. Trulllot. -r Altred-
Félix, épicerie, a Cnamplgny-«ur-Marne, 2a,
route de Joinville. Etab. Filem, cap. un
million, fils émaillés pour appareillage élec-
trique, à Salnt-Ouen, :3, rue KiôCer. veuve
MOdeste-Augustine Mllierat, 45, balles cen-
trales. Louis Marevery, T. S. F., 2, rue
Manuel, puis Il Boiilogne-sur-Selne, f8, rue
Pessart. Auto-carrosseries Guillaume Bus-
son, cap. francs, à Nanterre, 6. rue
des Basses-Fontenelles, Veuve Airred Ré-
my, née Jeanne Saunier, chapellerie, rue
Saulpt.

LA PANADE ET L'ACADÉMIE

M. Poincaré présidait filer la séance
de l'Académie, séance au cours de la-
quelle ont été accueillies les candidatures
de M. Pierre Benoit et du comte de
Pels au fauteuil de Porto-Riche et a été
revisé le dictionnaire.

La revision avant amené le mot
panade, ce mets, que tout le monde con-
naît. l'Académie l'a maintenu. et délini,
mais en supprimant de la recette de la
panade le jaune d'œuf, ce qui paraltra
aux amateurs plus académique que culi-
naire.

DEMAIN
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MALADIES DE LA FEMME 1
LA MÉTRITE
II y a une foule de malheureuses qui souffrent en silence
les unes parce qu'elles n'osent pas se plaindre, les autres
parce qu'elles ignorent qu'il existe un remède à leurs maux,
CE SONT LES FEMMES ATTEINTES DE MÉTRITE

Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des malaises
périodiques qui étaient insuffisants ou trop abondants. Les
Leucorrhées et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont été
sujettes aux Maux d'Estomac, Crampes, Aigreurs, Vomisse-

ments, aux Migraines, aux Idées noires. Elles ont ressenti des lancements conti-nuels dans le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait la marche difficile
et pénible. Pour combattre la MÉTRITE la Femme doit faire un usage constant

et régulier de la

cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY réussit toujours, mais à la condition d'être employée sansinterruption, jusqu'à disparition complète de toute douleur. Toute femme soucieuse de sa santé doit
employer LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter
Métrites, Fibromes, Tumeurs, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age,

Chaleurs, Vapeurs, Étouffements, etc.
Il est bon de faire chaque jour un usage régulier de rHYGIÉNITINE des DAMES.

La boîte 6 fr. 75 (impôt compris)

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, préparée aux Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen,
se trouve dans tontes les pharmacies.

PRIX Le flacon 10 fr. 60, impôt compris.

Bien ériger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Soury
et la signature Mag. DUMONTIERen rouge.

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER B.p.p. WÊMÊÊÊ0

IÏÏIÏÏSjlil|ESÇUISSÈS

Nos petites annonces classées
paraissent régulièrement tous les jours
Elles sont reçues de 8 h. 30 a 18 heure»

TARIFS
gnri Pads $™ gMrah

Un. IUn.comr.ort. SIS.OM "jS, «-'M-*»
30 lettre» nette, environ, utmplaim exemplaires ramplalni

OltQOT POSTAL W 647.62 «KiMindl.

(exclusiommt rùeni ou nraedi ™™ T-
f*b»nf JesP.A. C.) r£dt& « i<1

Tout» rubrique» » Z5

Six Insertions consécutives de même lon.
gueur (3 éditions combinées) par ligne

et par insertion, 24 francs.
Les ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagnés du montant
correspondant. Tél. Provence 16-2X

BUREAUX DE FIiACEKENI
Agence
place de suite et bien tous bons serviteurs.
Bne t. fre début., cïïïïTf fêrnT de~cti^7 mén.
S(n)MMlplR' gros gages, placées jour mêmeCWZ'IUmiCK bout Saint-Gerrnain, Paris.

DEMANDES DE REPRESENTANTS
On demande courtiers pour placement pano-
rama de la guerre av. ou sans prime. Grosse

commission payée de suite.HOCQ, 47, rue du Moulin- Vert, Paris.
COTJBS BT IiEÇOITS

Apprenez couture, taùiç,ond^manuc, barbe
plts. Cours J. et S. Jacques, 19, bd St-Denls.

I.OCATIÔ1TS
Particuliers

A "ïôûir Rueïl, local lnd. ou garage pavii.
superf. 1.093, couv. 500, e., g., él. Px 14.000.
Rend.-V. Epineau, 8, bd M.-Foch, ReuU, S.-(J:
Pavlll. remis à neuf, '5 p. à Vineennes, av.
jard. Loy. 6.000. B. g. Debloclt,10, r. Turbigo
ACHATS ÊTTVËMT^g'PË PROPKIBTBS

CÔte<FAzui% Cannes, sais. été et hiver. Mag.
luxe à vend., bail 7 a., loy. 8.000. Px 45.000.

BONNEL, 9, rue Bergrêre, ParlsJSM.
af (TMlya f»" hameau, 52 ira. Maison fur.,
OoUJNJAU' Jlllo 3 p dép. jard. 2.800 m., arbres.

0. C. V., Saint-Ouen-1'Aumôp.e.
AÏrriôr.Tvérîtafirôccas.llégf Dreûx-Cfimres
gentil, maison pierre, 5 p., facil. dépend.
garage, Jard., cllos murs pierre, pré, 1.500 m.
Prix 16.000 faclllt. Le Logis, 24, rue Lafntto.
Exceptionnel pr. Maintenon, beau pav. parf.
état, 4 p., eau, gaz, élect., garage, jar., gare,
rivière. Px 52.000. Le Logis, 24. rue Lafntte.
BesoiFargënt."Gëiit prop., 55~FnTPafîs, 6 p.
dépend., jardin 1.500 mq. Faciiit. Px 18.000.

LECHO, 13, rue de Wormandie 3«.

Coquet pavillon, 3 pièces et cuisine, 5ou m.jardin, eau, gaz, élect. Prix 48.000 francs.
Grosjean-BeaudoutCie, 62, bd Magenta, Paris
90 km PAHiS~pfôx. route DËAUVILLE, mais!
5 p., dép., 8 hectares p. tout élevage 40.000

facilités. SAILLARD, l'Habit (Eure).OCCA3IOIT8
AU CÔhTTe CHASSE, 407rue~BÙciT6s~anKh

bd St-Uermain, A. Môulin achète tr. cher
garde-rob., nom., dam., vêt. en. ling., art.
voy., laiss. pour compte gds taili. et bort.
s. dem. se rend à domicile, diser. abs. Locat.
de vêtements nom. pour toutes cérémonies.

NISS, 11, rue Paul-Fével U8«).
MATERIAUX DE "DÉMOLIT ION A VENDREI PROVENANT DE MAGASIN DE LUXE l'OUR
VISITER S'adresser AUDINEAU. 7, ruti Scribe

SPECIALITES POUB FORAINS
PÔRAINS, Coupons soieries, velours, dent.,
rubans, tissus, soldés au kilo. Occasions hors

ligne. MIARD, 10, rue Constaotine, Lyon.
S5 A'S chaussettes.<ÎBaiii3aUg7i>ulf.71iinïèrei".

Demandez catalogue Illustré d'hiver.| centralisation nu BAS, 47, r. Cléry, Paris
CAMËLoT disposant 100 rr. peut réaliser^fds
bénéfice avec article nouveauté exclusive
COSTES ET BELLONTE. Voir (io-62 r. Haute-
ville. Bureaux 40-41. L scal. De 0-12 et 2-6 h.

AI.IMEHTATIOM

Marrons nns~rc67ao k. 4ô"fr~M»°~Loai3, Bffvi

Chiens ttes races pur. gardëT Iùxe7 chasse
Exp. t. pays. Chenll, av. d'Italie, Paris.

JGUILLAUME,"ejf-iriip.sûreté.Henselfrn.
u-«* Enquête av. mariage. Survit. Recherche

Trinité: f4-02.

^W"V1JCK5r Etten.-Marrel.Louv.71-87
ilItlIlllinillllllllllllliliilillllIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIHKIIIIIIlMI

L'INTERMÉDIAIRE LB PLUS DIRECT
ENTRE L'OFFRE ET LA DEMANDE
iiiiiiiiiiiHitiiiiiiiiiuiinitiiiiuiiiiiiiiiiMiiiiiiiuiiiiiiiniuinuH

m" ON VOUS OFFRE
EN RÉCLAME

ai» montr» teigne*, ta»»tb

'Envoi c. remboursement ( Fermé dimanche)
Uorlog. KAPELUSZ, 28, rue Rivoli. Paris

fin, 1/2 p. 110 1., feo port, rég., fûtcamp. 3éch.g:rat.Mme Marie Sudre,pu, St-Rochn° 147, pr. MontpelIler
tUU

Pour avoir un grand choix d'affaires
Alimentation, Boutiques, Hôtels. Garages,
Commerces,Industries,Entreprises,Divers.

Ecrivez-moi.Réponse gratuite.

ESTOMAC
Les EUPEPTASES DUPEYROUX nettoient
et purifient les muqueuses gastro-intestinales,
régularisent la sécrétion des sucs digestifs,
activent le fonctionnement du foie et assurent
des digestions normales. Elles agissent efficace-
ment contre les Maux d'Estomac,Dyspepsies,
Gastrites, Digestions difficiles. Ulcères
d'Estomac, Entérites, Ballonnements, Ai-
çreurs, Vomissements. Les Laboratoires
Dupeyroux, 5, Square de Messine, 5, Paris,
envoient sur demande, gratis et franco, méthode
de traitement et échantillon d'Eupeptases avec
questionnaire pour consultations gratuites
par correspondance. La grande botte franco
domicile 16 francs. Consultations tous les
jours non fériés de 14 heures à 15 heures.

RÉELLE OCCASION
PLACEMENT UNIQUE

SUPERBE PETIT TERRAIN, près
2 gares, desservi par Paris-Nord
et Saint-Lazare. Nombreux trains

rapides. Affaire à enlever.4 LE METRE CARRE
PAYABLE EN 3 ANS

M. Feurtey, 64, r. Taitbout.Parls-»».

Paris, Hémery, impr.-gér., 18, rue d'Enghien,

DENTOL
Dentifrice antiseptique

EAU PATE « POUDRE SAVON
En vente Pharmacies et Parfumeries

GROS Maison Frère, 19, rue Jacob PARIS
Échantillongratuit tuf demande accompagnée de la présente annonce du Petit Parisien.

MACHINESA TRICOTER poJ^travmlçhezsoi
12 MOIS DE CRÉDIT FILS

CataL échoit, gratuits. S'adresser on écrire LA LABORIBUSL, 4à, boni. magenta, Parfi."

annonceurs
une publicité nouvelle

Votre publicité dans le Petit
Parisien frappe tous les jours
des millions de personnes.

Accroissez encore son effica-
cité par des panneaux-réclame
dans les cheminsde fer qui trans-
portent chaque année plus
d'un milliard de voyageurs.

Dans le train, le voyageur a le

temps de regarder.Attirez ses
regards dans les trains de ban-
lieue et de grandes lignes.

Pour votre publicité dans le PETIT PARISIEN et dans les chemins
de fer en France et au Maroc, adressex-vons directement à l'Office de
publicité da PETIT PARISIEN, 118, avenue des Champs-Élyséea, Paris.




